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CHRONIQUE
Cette t'ois nous n’avons pas à nous plaindre, il y a progrès 

en la matière et le mois de février a été bien rempli. N’en 
est-il pas un peu de la musique comme d’une autre science, 
la mécanique, où il est dit que le mouvement, une fois donné, 
ne s’arrête plus à moins de quelqu’événement extraordinaire 
venant entraver sa marche! S’il en est ainsi, tant mieux, car 
l’inertie nous semble rompue à Montréal: il nous reste à 
souhaiter que rien ne vienne entraver le mouvement.

L’intérêt porté à la musique s'accentue évidemment. Nous 
le constatons par la naissance de sociétés ou de clubs avant 
pour but la vulgarisation de la musique et des (ouvres des 
grands maîtres. Nous signalons d’autre part la formation d’un 
club musical de Dames, à Sherbrooke, et nous croyons savoir 
qu’il en éclora d’autres d’ici au printemps. Tant mieux ! Si 
l’Ain’ Musical a contribué quelque peu à c-e mouvement, 
nous en sommes tiers et nous y trouvons un grand encourage­
ment à notre œuvre.

A Montréal, nous avons eu plusieurs concerts importants. 
MM. üuilmant, Plançon, Ruinmcl, Madame Szumowska sont 
venus tour à tour charnier nos longues et froides soirées 
d’hiver, complétant ainsi l’œuvre commencée par la’‘Sym­
phony Orchestra” ou d’autres sociétés pleines d’une noble 
ardeur pour la musique. M. Planeon est revenu une deuxième 
fois à la salle Windsor et son succès a été colossal. M. Guil- 
mant, dont le souvenir était toujours présent à la mémoire de 
nos dilettanti depuis sa première apparition, en bSÜd. a la 
Cathédrale, s’est fait entendre à l’église St James. Mais, aux 
grands talents, aux grandes réputations il faut les grands 
instruments et les grands espaces. Aussi le concert du Hi 
février s’est-il quelque peu ressenti de l'insuffisance de l'ins­
trument et du manque de sonorité du local. Il est vraiment 
fâcheux que M. Guilinant n’ait pu se faire entendre a 1 église 
Notre-Dame sur le magnifique orgue de la maison Casa vaut. 
Malheureusement, des considérations d’un ordre tout parti­
culier, nous dit-on, sont venues se mettre en travers de ce 
projet.

M. Guilinant n’a pas voulu quitter l'Amérique sans luire 
scs adieux au publie de Montréal qui l’avait si brillamment 
accueilli. Il nous est revenu le 2o lévrier et s’est fait enten­
dre gratuitement à l’église St. Georges. M. Guilinant a lait 
preuve par là d’une grande sympathie pour le Canada, (juant 
aux principaux paroissiens qui avaient pris charge de tous les 
frais de ce concert, ils méritent les plus grands éloges pour

leur initiative et leur désintéressement. Ils ont donné là u 
de ces exemples que nous vomirions voir suivre. Des concert 
gratuits de ce genre contribueraient largement à la célébrité1 
des grands musiciens, et en même temps à l’éducation musicale 
des masses.

:|î
Puisque nous sommes sur ce sujet, il nous semble plein 

d'à-propos de mettre sous les yeux de nos lecteurs l’intéres­
sante communication suivante faite par une personne qui 
signe : Amateur.

Montréal, ter mars 1898.
A Monsieur le Rédacteur de P Art Musical,

Cher Monsieur,
Permettez-moi de me servir aujourd’hui de l'intermédiaire 

de votre excellent journal en faveur d'une question d’intérêt 
artistique pour notre cité. Je veux parler de la musique dans 
les jardins publics au moyen de concerts de musique militaire.

Une récente réception à l’hôtel-de-ville nous a rappelé 
l’existence d’un corps de musique, que, depuis nombre d’an­
nées, nous n’avons d’ailleurs pas eu l’occasion d'entendre. On 
me dit cependant que ce groupe de musiciens figure dans les 
parades, processions et autres fêtes publiques, pour y jouer des 
marches et des pas-redoublés, mais que son rôle ne va pas 
plus loin que celui d’une fanfare.

Il me semble. Monsieur le Rédacteur, qu’il y aurait ici une 
lacune à combler. Si en effet la ville de Montréal fait tant 
que de pourvoir à l’existenee d’une musique municipale, 
pourquoi ne pas faire eu sorte de l'utiliser dans des concerts 
de bonne musique, donnés gratuitement au peuple dans nos 
jardins publics? Pour la même raison qu’on y met des fon­
taines, du gazon et des fleurs, 11e pourrait-on pas ajouter aux 
charmes de ces squares ceux d’une bienfaisante harmonie ?

S'il faut pour cela quelques remaniements, quelques sub­
sides à accorder, qu’on le lasse d’ici la saison nouvelle. Je 
suis sûr qu’un projet de ce genre trouverait quelqu’éeho dans 
les délibérations de nos édiles. Kn tous cas, il ne peut man­
quer d’être sympathique à toute la population montréalaise.

Agréez, Monsieur le Rédacteur, mes vifs remercîments pour 
l’hospitalité de vos colonnes.

Notre correspondant a certainement là une excellente idée. 
Hile n’est |ue l’exposé d’un état de chose existant en France, 
où les musiques municipales et militaires alternent pour 
donner des concerts gratuits en plein air le jeudi et le diman­
che. Nous espérons que cette bonne suggestion trouvera écho 
en lieu favorable et (pie cet été nous verrons les enfants 
jouer dans les squares fleuris sous les yeux de leurs mères 
aux accords d’une bonne musique qui ne pourra (pie contri­
buer utilement à développer leurs jeunes esprits.

J. J>E P.
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A NOS LECTEURS
Nous rappelons à nos lecteurs, à nos amis et à tous 

ceux qui s’intéressent à l’œuvre que nous avons entre­
prise, que chaque mois L’ART MUSICAL publie 8 pages 
de musique des grands maîtres, 12 pages d’informa­
tions très intéressantes et des nouvelles artistiques du 
monde entier, le tout pour la modique somme de UN 
DOLLAR par an.

LA DIRECTION

MARMONTEL
L’Art Musical offre aujourd’hui à ses lecteurs le portrai 

d’Antoine François ïvlarmontel, le célèbre professeur de piano 
et l’une des gloires du Conservatoire de Paris, décédé au mois 
de janvier. Dans notre dernier numéro nous n’avons pu insérer 
qu’une courte notice nécrologique ; aujourd’hui nous voudrions 
revenir sur cette personnalité marquante de l’art français.

Marmontel fut en effet un professeur incomparable. Esprit 
judicieux, intelligence cultivée, nature éminemment sympa­
thique, il réunissait en lui les qualités les plus précieuses, 
qualités qu’il a pendant plus de soixante années vouées au 
noble apostolat de l’enseignement. Sa science et son esprit 
d’observation n’étaient égalés que par sa bonté. Aussi s’était- 
il fait l’ami de tous ceux qui s’étaient confiés à son enseigne­
ment. Parmi ces derniers il faut citer des artistes tels que : 
Planté. Diémer, Guiraud, Dubois, Fissot, Lack, Duveriioy, 
Paladilhe, Bizet, Lavignac, etc.

Né à Clermont-Ferrand en 1816, Marmontel succéda en 1848 
à son maître Zimmerman comme professeur au Conservatoire 
de Paris. C’est là qu’il forma des légions d’élèves, apportant 
à tous le même dévouement et la même bonté, sinon toujours 
la même direction. Car il savait varier son enseignement eu 
l’adaptant à la nature et au tempérament de chacun. Au pre 
mier coup d’œil, il pouvait découvrir la personnalité, ou tout 
au moins le talent particulier de chacun de ses disciples ; mais, 
s il savait guider les talents, il savait aussi laisser éclore en eux 
tout ce qu’il pouvait y avoir de personnel.

Comme compositeur, Marmontel laisse quantité de pièces 
et d’études de piano d’un excellent style, et à côté de ees com­
positions nombre d’écrits didactiques faisant autorité à l’étran­
ger comme en France. La mémoire qu’il possédait était pro­
digieuse. On peut dire qu’il était une véritable encyclopédie 
vivante de toute la littérature du piano. Ses connaissances 
s’étendaient en outre à tous les beaux-arts, qu’il aimait en 
véritable connaisseur, et nous nous rappelons encore la pré­
cieuse collection de peintures qu'il possédait dans son hôtel de 
la rue Blanche.

Disons en terminant que notre pays doit un hommage recon­
naissant à l’éminent artiste dont la science et le dévouement 
sc sont exercés auprès de plusieurs de nos musiciens canadiens,

notamment MM. Calixa Lavallée, Dominique Ducharme, plus 
récemment M. Arthur Letondal, et peut-être encore quelques 
autres dont nous pourrions oublier les 110ms.

.Antoine Marmontel avait été promu, il y a quelques années, 
officier de la Légion d’honneur en même temps que Camille 
Saint-Saëns.

N. D. R.—Nous devons à la complaisance de M. Arthur 
Letondal de pouvoir publier ce mois le portrait du regretté 
Marmontel. L’éminent professeur du Conservatoire de Paris 
avait donné sa photographie à son jeune élève avec la flat­
teuse dédicace ci-dessous autographiée.

iSSL- '■Je-'*?

OEUVRES DE MARMONTEL
Edition IJ. Hklt;kl : (Paris,).

Op, 8, Sunatine en it. Op. 12, Caprice Valse. Op. 81), Les (/liants 
du Nord : No. 1. Mazurka Sentimentale ; N'o. 2, Mazurka iMarziale. 
Valida, Uetlowa Sentimentale. — Op. 88, Andante religiose. — Op, 7!". 
Deux marches caractéristiques : No. I, Marche Magg.yaiu; No. 2, Mut'clie 
funèbre. — Op. .'18. Deux idylles. - Op. 40, Thème original varié. - < iji. 
oO. Musette. Souvenir du Mont-Dore. Op. 50, L’étoile du soir, valse. 
Op. 51, Venezia, barcarolle. — Op. 52. Solo de concours. Op. 58, Les 
Larmes, élégie.— Op. 00, La Brise, valse brillante. —L’Anonyme, 
polka de salon. -Op. 74, Chant du Gondolier, barcarolle. On. 75, Sou­
venir de Royal, valse de salon. — Op. 84. Aubade. Op. 80, Deuxième 
Sonate: No. I, Allegro; No. 2, Andante tranquillo; No. .8, Scherzo ; Nu. 
4. Finale. Op. 01, Le Réveil du Printemps, idylle. Pensée, valse. 
Op. 07, La Chute des Feuilles. Op. 08, L’Hirondelle.—Op. 101. Scherzo. 
Op. 102. — Air de ballet, style moderne. Op. 108, Impromptu. Op. 
104, Scherzo. Op. 114. Deux menuets: No. 1, Menuet de Mlle de La 
Vallière ; No. 2, Menuet de Mme de Sévigné. — Op. 115, Air de danse, 
dans le style ancien. — Op. 110, Sous Bois, deux caprices caractéristiques : 
No. 1, En Chasse ; No. 2, Le Muguet. Op. 117. Trois pièces caractéris­
tiques : No. 1, Lamento; No. 2, La Marinière : No. 8, Piccolo-Scherzo. 
Op. 118, Allegro fuocoso.- Op. 121, Légendes des Oioelies, six morceaux 
caractéristiques : No. 1, Le Baptême ; No. 2. Pâques ; No. 8, Noue do vil­
lage : No. 4, Noël ; No. 5, La dernière heure ; No. 0, Le Tocsin, cri du 
guerre. —■ Op. 122, Douze airs de Danse, suite de pièces dans lu style 
ancien : No. 1, Deux Gavottes ; No. 2, Deux Chaconnes ; No. 8, Deux Tri- 
cotets ; No. 4, Deux Sarabandes ; No. 5. Deux bourrées ; No. <i, Deux 
Gigues. - Op. 180, Divertimento. — Op. 181, Allegro Scherzando. — ( )p. 
182, Piccolo Minuetto. — Op 134, Tempo di Minuetto. — Op. 180, Trois 
Mazurkas. — Op. 140, Feuilles d’Automne, six pièces caractéristiques: No. 

1,Inquiétude; No. 2. Souvenir; No. 8, Regret; No. 4, Villanelle; No. 5, Au 
Départ ;No.0, Pensée musicale.— Op. 150, Caprice Poétique. —Op. 151, 
Prélude, Impromptu. —Op. 152. Deux chansons Havanaises. — Op. 158. 
Airs de danse, Style Espagnol.—Op. 155, Humoresque.—Op. 150, 
Aragonesita, Jota. — Op. 157, Méditation.—Op. 170, Quatrième Polo 
naise.

Edition Heucki, et Gik : (Tarisj.
Au Matin. — Autrefois. — Caprice Valse.— Courante. — Intermezzo.

Le long du chemin. — Par les buis. - .3c Scherzo. Valse Sérénade. 
Edition A. Durand et Fils : (Taris,).

Op. 110, Danse Orientale. — Op. Ill, Toccatina.
Edition A. Nom, : (Parisj.

Op. 125, Deux esquisses poétiques : No. 1, Inquiétude; No. 2, Insou­
ciance. — Op. 126, Trois romances sans paroles: No. 1, Chanson du matin : 
No. 2, Loin du Pays; No. 8, Résignation. — Op. 127, Gratiosa. — Op. 
128, Esquisse Dramatique.

On peut se procurer ces différentes œuvres de Marmontel à Montréal 
chez MM. Edmond Hardy, 1676 rue Notre-Dame ; A. .). Boucher, 1622 
rue Notre-Dame : ('. O. Lamontagne, 1617 rue Notre-Name.
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NOS MUSICIENS
Nous présentons aujourd’hui à 

nos lecteurs une figure bien con­
nue d’eux, celle de M. A. J. Bou­
cher, marchand de musique de la 
rue Notre-Dame. Peut-être y en 
a-t-il parmi eux qui ne savent pas 
que derrière le négociant se cache 
un artiste et un musicien de talent.

M. A. J. Boucher naquit à Mas- 
kinongé, le 2S juin 1835. Il fit ses 
études au Collège Mount St-Mary, 
à Emmittsburg, Maryland. De 
bonne heure, il traversa l’Océau et 
fut quelque temps élève du Sémi­
naire d’Issy, près de Paris, puis du 
collège de la Providence à Amiens.

En 1858, nous le trouvons orga­
niste à l’église St-Pierre de Mont­
réal, où il établit en 1859 une 
bonne maîtrise. Eu 1S60, il prend 
l’orgue de l’église St-Jacques. En 
1868, il est chargé de la maîtrise 
de l’église des Jésuites, poste qu’il 
conserva jusqu’en 1882.

Ce fut grâce à son initiative que 
furent données à Montréal, en 
1866, le Désert, de Félicien David ;

.VU'-V.’N

M. A. J. KOUCIIER
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en 1S67, la Somnambule, la Bohé­
mienne, la Fille du Régiment, et, 
pour la première fois en Canada, la 
(,allia, de Gounod. En 1S70, il 
dirigea le festival du centenaire de 
Beethoven.

M. Boucher fonda, eu 1866, une 
revue spéciale, le Canada Musical, 
qui vécut jusqu’en 1SS2. Il est 
un enthousiaste de la musique et 
il a fait beaucoup pour favoriser ce 
mouvement en notre pays et y faire 
entendre des œuvres jusqu’alors 
inconnues sur les rives du Saint- 
Eaurent.

M. A. J. Boucher a deux fils 
qui ont hérité de la vocation pater­
nelle. L’un d’eux, François, est 
adonné au violon. Ancien élève du 
Conservatoire de Liège, il est main­
tenant établi aux Etats-Unis. Il 
fut professeur de la Princesse 
Louise, pendant le séjour de celle- 
ci en Canada.

L’autre] de ses fils, Arthur, est 
maître de chapelle de l’église St- 
Jean-Baptiste de Montréal.

LE MARIAGE D’UN MUSICIEN

Après une tournée de concerts dans les principales villes 
de l’Allemagne, le célèbre pianiste Liszt arrivait à Prague en 
octobre 1846.

Dès le lendemain de son arrivée à l’hôtel, il vit entrer dans 
sa chambre un vieillard courbé par l’âge, qui lui lit le récit 
lamentable de ses malheurs. Ancien professeur de musique 
à Nuremberg, il était venu à Prague pour y recueillir une 
petite succession contestée, mais les frais de justice avaient 
tout absorbé et il n’avait pas le sou pour s’en retourner à 
Nuremberg. Emu de pitié, Liszt chercha, en vain, quelques 
ducats pour soulager cette infortune; mais,jeune et impré­
voyant, il se trouvait exactement dans la même situation que 
son confrère en musique. Une idée lui traverse soudain le 
cerveau. Il ouvre un coffret, en retire un magnifique médaillon 
enrichi de diamants, encadrant un portrait, don de l’empe­
reur d’Autriche. — “ Tenez, confrère, prenez cela, allez chez un 
bijoutier et ce qu’il vous donnera vous appartient!’—Le 
vieillard sortit, les larmes aux yeux !

Le bijoutier auquel il s’adressa conçut immédiatement des 
soupçons en voyant un objet de cette valeur entre les mains 
d’un homme de si piteuse apparence, et il le fit arrêter. Le 
vieillard envoya aussitôt une lettre a son bienfaiteur qui se 
hâta d’aller chez le bijoutier.

—Monsieur, lui dit-il, vous avez lait arrêter un innocent. 
Il est légitime propriétaire de ce bijou que je lui ai donné... 
— Monsieur, qui êtes-vous ? — Je suis Liszt ! — Je ne connais 
pas de millionnaire de ce nom à Prague ! — C’est possible, 
mais j’y suis cependant assez avantageusement connu !—Savez- 
vous que ces diamants valent 20,000 florins (S6.000). — Tant

mieux pour celui à qui j’ai fait l’aumône!—Vous été* donc 
colossalement riche pour faire «le telles aumônes !— Monsieur, 
je ne possède pas trois ducats ! — Alors, vous êtes un magicien ? 
-—En aucune façon ! Cependant rien qu’à remuer les doigts, je 
me procure tout l’argent dont j’ai besoin! — Je l«« répète, vous 
êtes un sorcier ! — Voici, monsieur, la magie que j’emploie !

Et Liszt se mit au piano qu’il voyait dans l’arrière magasin. 
Saisi subitememt de l’une «le ces inspirations de génie qui 
l’ont rendu célèbre, il se mit à improviser «le ces merveil­
leuses mélodies «pii vous remuent le cœur.

Aux premiers accords, une jeune fille d’une éclatante beauté 
s’était avancée sur la pointe des pieds, fascinée, magnétisée! 
Tout d’un coup elle s’écrie :—Bravo Liszt! Vous êtes un génie ! 
—Vous le connaissez donc, ma tille, dit le bijoutier? — Je 
connais sa réputation et suis sûre «le ne pas me tromper! 
— Liszt se retourna, s’inclina avec le plus profond respect et 
recula ! Une flèche lui avait traversé le cœur!

L’affaire du vieux musicien se régla. L’histoire se répandit 
en ville et Liszt ne sût plus où donner de la tête. Chaque famille 
riche voulait son concert, à quelque prix que ce fut ! Entre- 
temps il rendait visite au bijoutier devenu son ami et àsa fille.

Un matin le bijoutier lui dit à brûle-pourpoint : — Comment 
trouvez-vous ma fille? — C’e-st un ange! — Que pensez-vous 
du mariage ? — C’est un esclavage doré dans lequel je brûle 
d’aliéner ma liberté !—Que dites-vous de 8,000,000 de francs ? 
(8600,000) — C'est un beau denier et ma poche est assez 
grande pour le contenir ! — Nous nous comprenons ! Ma fille 
vous aime. Vous adorez ma fille. La dot est prête. Mon 
gendre, embrassez votre femme! — De tout mon cœur!

Quinze jours après la fille du bijoutier devenait Madame 
Liszt, et toute la haute société de Prague assistait au mariage.

(Tvnrhiit de Vulknwnd p"i‘ 6'. de K.)
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RHOUL PUCNO
Raoul Pugno est né à Paris, le 23 juin 1852. Son père, un 

excellent musicien, lui fit étudier la musique dès sa plus 
tendre enfance. Ses aptitudes se développèrent tie bonne 
heure, et dès l'âge de 6 ans nous le voyons figurer uvec 
succès dans des concerts.

En 1S65, il entre au Conservatoire de 
Paris dans la classe de Mathias et l'année 
suivante, remporte le premier prix de piano.

En 1S67, il remporte le premier prix de 
solfège et le premier prix d'harmonie : en 
1869, les premiers prix d’orgue et de 
fugue. Il avait étudié sous Durand, Bazin,
Benoit et Ambroise Thomas.

Après la guerre de 1S70, il est orga­
niste de l’église St-Eugèue, et pendant 20 
ans, il dirige avec grand succès les exécu­
tions solennelles à cette église, assisté 
pendant les dernières années, de M. Xavier 
Leroux.

E11 1892, Pugno est nommé professeur 
d’harmonie au Conservatoire de Paris et en 
1896, professeur de piano.

Eu temps que virtuose, Puguo jouit 
d’une réputation universelle. Aux con­
certs du Conservatoire, du Châtelet et des 
Champs Elvsées, il a maintes fois interprété les œuvres de 
Schumann, Beethoven ou Greig.

Pugno a fait de remarquables tournées eu Angleterre, 
Ecosse, Suède, Norvège, Hollande, Espagne et partout son 
auditoire charmé lui a fait les plus enthousiastes ovations.

Nos lecteurs liront avec plaisir l'opinion île tpieli|ties-uns de nos con­
frères américains sur le célèbre pianiste français :

Musical Conner, N. Y : — Pugno nous est arrivé sans être précédé 
de cette réclame outraneière ipie l'on fait à tout artiste européen. Son 
génie n’en avait pas besoin, et du premier coup il s’est imposé à tous 
comme un maître et un artiste incomparable.

Oi-'injn Cluvnide: — Pugno, le grand pianiste français, possède le feu, 
le brillant de Rubinstein ; l’incomparable délicatesse de touche de 
.losefly ; la vivacité étincelante et la science de Paderewski. Son talent 
se joue avec les ditlicultés, et son interprétation de toute leuvre est 
admirable.

L’American, de Nashville : Hulin, voici Pugno ! Que dire d’un te'
pianiste qui .semble sous l’inHuence d’une perpétuelle inspiration céleste !

Son doigté est d’une extrême délicatesse et souvent d’une 
vigueur irrésistible,

Comme compositeur, il débuta par l’oratorio Résurrection 
de Lazare, qui fut donné, en 1879, aux concerts Pasdelottp,

Eu 1882, le Théâtre de la Renaissance 
joua N inet ta, opéra-comique en 3 actes : 
eu 1887, le 7 octobre, Sosie, opéra-bouffe 
en 3 actes, fut donnée aux Bouffes-Pari­
siennes ; citons également le Valet de Cœur, 
opéra-coiniqne en 3 actes ; Viviane, ballet 
en 5 actes et 6 tableaux ; le Danseur de 
Corde, pantomime en 3 actes et 4 tableaux : 
Pour te Drapeau ; le Chevalier des Fleurs, 
ballet en 12 tableaux.

Eu dehors du théâtre, Pugno a publié 
une sonate et diverses compositions pour 
piano, au nombre desquelles : Les Soirs, 
Pièces Romantiques, Les Rois en Exil, 
Feuilles d} Album.

.Ses œuvres sont caractéristiques par 
l'intelligence et l'originalité que l’on y 
rencontre d’un bout à l’autre.

Raoul Pugno a été fait chevalier de la 
Légion d’honneur le 31 juillet 1897.

M. Raoul Pugno est actuellement en 
tournée artistique aux Etats-Unis et nous trouvons son nom 
sur un grand nombre de programmes de concerts en même 
temps que ceux d’Isaye, Gérardy, etc.

Dans notre courrier spécial de New-York nous avons eu 
l’occasion de signaler souvent ses succès.

Dans certains cas, son jeu large et fort semble renfermer tout un 
orchestre ; dans d’autres, il est d’une douceur infinie. Nous croyions 
avoir entendus de grands pianistes jusqu’il ce jour. Pugno est le seul 
vraiment digne de ce nom.

L’Inter-weun, de Chicago : —- Pugno ne ressemble il aucun autre pia­
niste que nous ayions entendu auparavant Pugno est Pugno ! Sa tech­
nique est non seulement du dernier modernisme, mais absolument indi­
viduelle. Il possède une personnifié à lui, qui vous charme, vous séduit, 
vous effraie et vous transporte.

Lu Tcilinnr. de Chicago : Nous avons de nouveau entendu M 
Pugno, le célèbre pianiste français. Sun jeu, sa méthode, en font avant 
tout un disciple de l’école romantique. Soit talent incontestable se plaît au 
milieu dus difficultés avec lesquelles il se joue sans la moindre apparence 
de fatigue ou de peine.
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DOCUMENTS CURIEUX
Une série de documents du plus haut intérêt vient d’être 

publiée en Allemagne au sujet de la musique donnée à la 
Cour de Weimar au XVIIe siècle. La constitution de la 
première chapelle de la Cour remonte à l’année 1593. Elle 
comprenait un maître de chapelle, deux instrumentistes : un 
luthiste et un joueur de violon, et onze chanteurs, dont trois 
soprani, deux contralti, trois ténors et trois basses. Le maître 
de chapelle, qui s’appelait Hans Hérold, avait un traitement 
annuel de 57 florins, soit 180 francs, plus un florin par 
par semaine pour ses frais de table, plus encore 9 florins d’été 
et 6 florins d’hiver pour son habillement. Enfin, pour qu’il 
puisse, à l’occasion, traiter ses musiciens en invités, il recevait 
six mesures de grain, trois barils de bière, du gibier et du 
bois. Les appointements des musiciens variaient de 20 à 40 
florins annuels ; un seul, l’un des contralti, nommé Kuschler, 
mieux rétribué, il recevait 52 florins, sans doute à cause de 
sa valeur exceptionnelle; et celui-là, ainsi que trois de ses 
compagnons, se voyait accorder, comme le maître de chapelle, 
un florin par semaine pour sa nourriture.

CINQUANTE HEURES DE PIANO

Dernièrement, à Côme, dans la salle du cercle artistique, le 
maestro Adriani a joué pendant cinquante heures de suite du 
piano. Il y avait deux pianos sur la scène et l’artiste passait 
de 1 un à l’autre. Pendant ces cinquante heures il se reposa 
seulement vingt-huit minutes, alors qu’011 avait prévu au 
moins deux heures de repos. Il avait pris pour cette expé­
rience le nom de Hondscheim. Adriani est un jeune homme 
de taille élevée, il est blond, sympathique et a la réputation 
d’un excellent exécutant. Il étudia à Vienne, à l’Université, 
puis devint au Lycée musical de Bologne l’élève préféré de 
Luici Mancinelli. Ceux qui l’ont vu à la cinquantième heure 
disent qu’il faisait peine à voir tant son aspect était doulou­
reux, encore qu’il ne paraissait pas extrêmement fatigué. Ses 
doigts couraient toujours rapidement sur les touches, mais ses 
yeux caves disaient l’effort qu’il avait fait.

Jouer du piano cinquante heures durant, ce n’est point 
banal, mais qu’est-ce que cela prouve ?
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OE.UVRES DE, BOURGflULT-DUGOUDRfly MONTREAL
1*1 A Nn.

Air Cnghurosu, symphonie (Heugel) (*). L'Appef sous les Eaux, No I 
des l'muée, (.Mai)net). Bataille de Quelles, symphonie (Heugel). 
Bourrée (Mamelle).— Le Carnaval d'Athènes, 4 mains (Chômions). 
Deuxième (îavotte (Heugel). Do, a 4 mains. Enterrement d'Ophélie. 
No 4 des h unices (Magnet).—Gavotte ( Noël). I .légende slave ( Heugel).
La Majeure, valse a 4 mains (Gros). Marchons au trot. (Mamelle). 
Menuet (Noël). Le Moustique (Mamelle). —Le Néophyte, symphonie 
(Heugel).—Passcpied (Grus).—Poétique apparition, No ‘2 des Fumées 
(Maquet).—Souvenir de Brades( 11 eugel). Sur le Rempart (Mamelle). 
Tendres émois, No 11 des Fumées (**) (Maquet).

l'IANO KT VIOLON or VIOLONCKI.I.K.

Anisikia, violon et piano (Lemoine). — Berceuse, violon et piano. 
(Heugel).—Do. violoncelle et piano. -Cinquième mélodie, violoncelle et 
piano (Heugel).—Quatrième mélodie, violon et piano (Heugel). Do. 
violoncelle et piano.—Sur les Lagunes, violon et piano (Lemoine). 
Sous les sanies, piano et violon (Lemoine).

CHANT, SOLOS KT riHKl'ItS.

A Ste. Catherine d’Alexandrie, cantate, solos et clueurs (Grus). 
Adieu, mezza (Heugel). L’Andalouse. liasse chantante (Grus).—Do, 
soprano et ténor.- L’Angélus, baryton (Lemoine).- Do, orchestre. Au 
Souvenir de Rolland, scène chorale (Margueritat). Chanson, nev./.o ou 
baryton (Heugel). Do, soprano ou ténor. Chanson d’amour, mezzo 
(Heugel).—Do, soprano ou ténor. Chanson de Loïc, mezzo on baryton 
(Heugel). — Do, soprano ou ténor.—Chanson de mai. mezzo ou baryton 
(Heugel).—Do, soprano ou ténor.—Chanson de printemps, chœur a b 
voix (Heugel).—Chanson d'une mère, mezzo (Noel). Chant de ceux qui 
vont sur la mer, contralto ou basse (Noël).—Le Chant des Pêcheurs, 
duo, soprano et contralto (Chômions).- -Do, chœur à deux et trois voix 
égales.—Clair de lune, basse chantante (Grus).—La Conjuration des 
Fleurs, petit drame satirique en deux parties, solos et chœur do femmes 
(Heugel).—Dieu notre Divin Père, cantique (Noël). En avant, chœur,
trois voix de femmes (Heugel). Do, trois voix d’h....mes. Les
Goélands, mezzo ou baryton (Mamelle). Le Grillon, baryton ( 11eugel). 
Do, soprano. —Harmonie ! mezzo ou baryton(Heugel). — l/llippopotame. 
basse chantante (Grus).- Hymne, chœur à deux voix de femmes (Grus).- 
llymneàla mer, duo, soprano et contralto (Chômions). Hymne a la 
patrie, cineur à toutes voix (Heugel). —Hymne au feu sacré, solo et 
chœur (Heugel). — Hymne au matin, chœur pour voix de femmes 
(Choudens).- .lean de Paris, scène chorale, voix d’hommes (Margueritat). 
—-Kanlidjé, mezzo ou baryton (Durand). Laudate Dominum, chœur à 
toutes voix(Parvy). Madame la Marquise, mezzo ou baryton (Heugel). 
Mélancolia. mezzo (Grus). Do. soprano ou ténor. Nos Pères, cineur a 
quai ; e voix d'hommes (Heugel), -Do, quatre voix de femmes. Noël, 
solo et chœur, quatre voix de femmes (Choudens).—Les Papillons, 
soprano ou ténor (Voiry).—Paysage, duo, soprano et contralto (Choudens) 
—Do, chœur à deux voix égaies. —Primavera, mezzo ou baryton élève 
(Grus).—Rapsodie Cambodgienne, deux parties p. orchestra (Heugel). 
Rondo bretonne, chœur à quatre voix de femmes (Heugel). Do, chœur 
à toutes voix.—Les Sabots d’Anne de Bretagne, solo etcbœur(lleugel).-— 
Le Soldat, chœur il deux voix de femmes (Heugel). Do, chœur de voix 
d'hommes.—Stabat Mater, solos, cineur et orchestre (Noël). -Trente 
mélodies populaires de Grèce et d Orient ( Lemoine).—Trente mélodies 
populaires de Bretagne (Lemoine). Tout l’univers est plein, cineur de 
voix de femmes (Choudens).—Tristesse, contralto ou liasse (Grus). l’es 
Veux, ténor ou soprano (Grus). —Villanclle, soprano ou ténor (Grus).— 
Les yeux de ma mie, contralto nu basse chantante (Grus).

Thamara, grand opéra en trois actes, partition piano et chant, et 
partition d’orchestre (Grus).

Adagio, pour orgue (Heugel).

< >n peut se procurer ces différentes œuvres de Bourgault-Ducoudray a 
Montréal chez MM. Edmond Hardy, Hiffi rue Notre-Dame; A. •!. 
Moucher, 1022 rue Notre-Dame; C. <*. Lamontagne, K>17 rue Notre- 
Dame.

i i l.e nom entre parenthèse indique l'Editeur de l'œuvre citée, 
t ) Lbs quatre morceaux des Fumées se vcndeni égalcinenl en recueil.

LES CONCERTS GUILMANT

Beau succès que celui remporté le l(i février au soir, il l’église métho­
diste St. James, par M. Guilmant, organiste do l’église de la Trinité, a 
Paris Jamais peut-être les auditeurs présents ne furent aussi vivement, 
ni aussi longtemps sous le charme de l’orgue. Dès les premières notes, 
M. Guilmant s’identifie si complètement avec son instrument que tonte 
son âme semble y palpiter.

Parmi les articles du programme, il n’en est peut-être pas qui ait réuni 
plus de suffrages que l’improvisation de M. Guilmant sur un thème 
donné. Ce dernier avait été choisi par le Révérend chanoine Wood, 
l’raité d'abord par fugues avec la hardiesse qui caractérise tout grand 
musicien, l’improvisation se développa bientôt en un tint d'harmonie, 
qui diminua peu à peu pour se terminer en des soupirs mélodieux, mais 
après avoir laissé aux auditeurs une impression qu'ils n’oubüeroiit 
jamais.

N oici lu programme exécuté
I. (a) Toccata et Fuga, en /iV mineur, J. S. Bach. 2. (a) lu Para 

disum. Th. Dubois; (b) Fugue en mi, D. Buxtcbud ; (e) Adagio en ni 
mineur, \\. Widor. (De la deuxieme sympbonio). b. ne sonate (op. 80), 
Alex. Guilmant : I. Allegro appassionato; II. Adagio; III. Scherzo ; 
IV. Récitatif: Y. Choral et Fugue.—4. Deux chorals, J. S. Bach; 1. 
Cnicnsch bewein dein sundc Gross ; 11. Indir ist Fronde, ù. Pastorale, 
César Frank, li. Improvisation sur un thème donné. 7. Grand chœur 
sous forme de marche (op. SI), \lex. Guilmant.

Lu 4 mars. M. Guilmant nous est revenu, prouvant par là combien 
grande est sa sympathie pour le Canada. Celte fois c’est à l'église Saint 
Georges qu’il s’est fait entendre, et le concert était gratuit d'entrée. L’as­
sistance était nombreuse, et malheureusement bien des personnes n'ont 
pu pénétrer dans l’Eglise.

Voici le programme qui a été exécuté par M Guilmant pour la plus 
grande satisfaction de son auditoire :

I, Fantaisie et Fugue en sol mineur, J. S. Bach ; 2, Marche funèbre 
et chant séraphique, Alex Guilmant ;li, Andantucantabilo(4 Symphonie), 
Cli. M. Widor ; 4, Concerto pour orgue en Fa No 4, G. F. Ililudcl ; ô. 
Marche du St-Sacreinent. A. Chauvet ; (i, Sonate No (i(( (pus OS), Alex 
Guilmant. ( 1. Allegro cou Fuoco. IT. Meditation. III. Fugue et Adagio). 
1, •• Fiat Lux.” Th Dubois; s. Improvisation sur un thème donné ; 'J, 
Finale, en si bémol. César Frank ; Alleluia, lliindcl.

CONCERT SZUMOSKA

Le concert donné au Windsor Hall par Mme Antoinette Szumoska a 
obtenu uq très grand succès. La salle était bien garnie et fort enthou­
siaste. Mme Szumoska est une artiste de mérite. La renommée dont 
elle jouit en Europe l'avait précédée ici. Cependant, on no s’attendait pas 
généralement à trouver en Mme Szumoska une artiste aussi consommée. 
Elève de Paderewski, elle a bien profité des leçons de son éminent pro­
fesseur. Gu concert a été donné sous les auspices du ‘‘Ladies Morning 
Musical Club.”

Mme Szumoska a joué : Pastorale, op. 2K Beethoven ; Capriccio, de 
Scarlatti ; Nocturne, op Là No 2 de Chopin ; Menuet m La majeur de 
Paderewski et une Polonaise de Liszt.

AU GESU

Pendant la dernière semaine do mars, un grand concert scia donné 
dans la salle académique du Gésti, sous les auspices du comité do la 
musique de l’Association des Anciens Elèves du Collège Ste-Marie.

Le programme, très varié, comprendra plusieurs morceaux du musique 
vocale et instrumentale; on jouera une jolie opérette. On nous parle de 
M. Alfred Désève comme devant prendre part à titre d’ancien élève. Il 
y aura de plus un grand chœur. Les chanteurs seront tous des anciens 
élèves. Ce concert sera le deuxième d’une série de séances que doit 
donner l’Association des Anciens Elèves d’ici aux grandes fêtes du 
cinquantenaire de la fondation du Collège Ste-Marie qui seront chômées 
en juillet prochain.

Les amis des RR. PP. Jésuites et les amateurs de musique sérieuse 
se feront un devoir d’assister à ce concert. A. M. D. G.

__L'ARl MUSICAL serait reconnaissant aux Secrétaires do toutes
les Sociïtàs Musicales de vouloirbien lui adresser par carte 

postale le nom de leur société et de ses officiers, ainsi que l’adresse du Siège 
de la Société
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2ème CONCERT DE M. POL PLANÇON

Le L’li février la salle Windsor voyait se renouveler le sucées de M. Pol 
Planton, la célèbre basse française, que le publie a fêté et acclamé avec 
encore plus d’enthousiasme que jamais. M. l’ol Plançon, dont la répu­
tation est aussi grande d’un côté de l’Atlantique que de l'autre est l'un 
de ces chanteurs au talent merveilleux, il la 
voix captivante,que l’on ne se lasserait jamais 
d’entendre. Son magnifique organe, admi­
rablement cultivé, est régi par une connais 
sauce parfaite de la scène et du grand art du 
chant.

M. Plançon s’est fait entendre a New-York 
cet hiver, et nous retrouvons son nom dans 
tous les principaux programmes avec ceux de 
Pugno, Ysaye, Gérardy, Mesdames Melba,
Nordica etc.

Incontestablement. M. Plançon est la plus 
puissante voix de basse qui existe. Ce grand 
artiste français est à peu près le seul au 
inonde qui sache rendre d'une façon agréable 
les tines roulades écrites par Rossini pour 
voix d’homme. Comme chanteur de mor­
ceaux courants il n’a pas son égal. Absolu­
ment sur du ton, de la nuance, Plançon 
possède en outre un talent très versatile.
( >n le sent également chez lui dans toutes 
les écoles, de Mozart à Massenet. Il est 
admirable dans morceaux de Wagner, Meyer­
beer, Donizetti et Gounod. Son Méphisto 
est certainement le meilleur que la généra­
tion actuelle ait jamais entendu à New-York, 
une simple ballade qu’un grand air d'opéra. Chacune de ses apparitions 
ii New-York a toujours été saluée par un public enthousiaste et toujours 
insatiable de l'entendre.

Nous espérons intéresser ceux de nos lecteurs qui n’ont pas eu la 
bonne fortune de l’entendre en ' "ant ci-dessous le programme de son 
dernier concert.

M. Plançon était accompagné de trois artistes. Madame D’Alvigny, 
MM. Hubert de Planck et Ernest du Humaine.

1ère partie.—Duo pour violon et piano : Rapsodie Hongroise, ( Hausser), 
MM. Ernest du Humaine et Hubert de Planck : Aria : Che faro senza, 
(Gluck) “ Euridice ” Madame d’Alvigny ; Piano : ;«) Nocturne op. 27, 
No 2, (Chopin) ; (/<) C'appriccio, (Brahms) ; (r) Etude de concert No 
4, (de Planck), M. Hubert de Planck ; Chant: («) Chanson Laponne, 
(de Grandval) (b) Sérénade de Don Juan (Tschaïkowsky), M. Pol 
Plançon ; Chant : Ben Boit, (Anglais), Madame d’Alvigny.

2ième partie.- -Piano : Rapsodie, No 2, (Liszt), M. Hubert de Planck : 
Chant: Ballade : («) Le Voyageur, (B. Godard); (b) Chant a boire 
antique, (Saint-Saëns), M. Pol Plançon ; Violon : Andante, (Max Bruch) 
“ de la Fantaisie Ecossaise ”, M. Ernest du Humaine ; Chant : (a) Thon 
art like unto a lovely tlower, (Liszt) ; (b) Longing, (Rubenstein), Madame 
D'Alvigny ; Chant : («) Sérénade de Méphistopheles. (Gounod) ; (h) En 
route, (Schumann), M. Pol Plançon ; Violon solo (n) Nocturne en mi 
bémol, (Chopin-Sarasate) : (b) Mazurka, (Wieniawski), M. Ernest du 
Humaine.

En rappel M. Plançon a chanté : Si tu veux Mignonne, de Massenet ; 
Celle qui passe, de Gedage et Les Deux Grenadiers, de Schumaifn.

M. Pol Plançon repartira le 1!) mars pour l’Europe ou l’appellent de 
brillants engagements.

WÈÊÊÊ

M. Pot, Plançon 

Plançon chante aussi bien

“ Joseph,” de Méhul. dont nous avons déjà parlé dans notre numéro 
de novembre, sera donné le JO mars au soir à la salle Windsor et le JL 
en matinée. Cette «ouvre sera rendue avec soli, chœurs et orchestre, par 
une société d’amateurs, sous la direction du professeur G. Couture.

Le 1er mars, a eu lieu a l’Association Hall, Y. M. C. A., le 7e concert 
du “Zcphir Choir, sons la direction de AI. Georges Wilson, Les 
solistes étaient Miss Alice Jenking et Miss Geneva Lowry, soprani ; 
Miss Margaret Starke, contralto; M. T. de G. Stewart, ténor; M. .1. 
G. Gray, baryton : Miss M. <). Byrne accompagnait.

Au programme des œuvres de Suppé, Gomes, Handel, etc. Une 
cantate dramatique, tirée de la mythologie grecque, Ariadne, terminait 
a soirée. Les paroles en sont de M. Jas. Smieton et la musique de AL 
Jno. More. Smieton.

SOCIETE PHILHARMONIQUE

La Société ....... donnera sa 20ième saison de concerts à la
salle Windsor au mois d'avril, les 12, U et 14. Ces concerts sont sous 
la direction du professeur G. Couture, et seront donnés avec l’assistance 
du magnifique orchestre Seidl, de New-York, comprenant 47 exécu­

tants. Voici le programme do chacune des 
journées :

Rie Concert—Mardi 12 avril 1R!IR, à R. là 
h. p. m., Je exécution parla Société de la 
légende dramatique de Berlioz “ Damnation 
de Faust,” (Guillaume Couture, chef d’or­
chestre).—82e Concert, Mercredi, U avril, 
il J.JO h. p,m., matinée, Sélections et solos 
de chant, (Anton Seidl, chef d’orchestre).- 
83e Concert, Mercredi, 13 avril, à 8.15 b. 
p.m., première exécution par la Société do 
l’Opéra “Roméo et Juliette,” de Gounod, 
(Guillaume Couture, chef d’orchestre).—84e 
Concert, Jeudi, 14 avril, à 8.15 h, p m.. 
Concert, d’orchestre et Concerto pour piano, 
(Anton Seidl, chef d’orchestre). Solistes : 
soprano, Mme Clémentine Devere Sapio ; 
contralto, Miss Helen Warren ; baryton, 
Clémentine Bologna ; pianoforte, Julie Rivé 
King.

Les listes de souscription pour les places 
sont ouvertes au No 1724 rue Notre-Dame, 
chambre 15a, aux conditions suivantes : 
Une place, SI.51); une pour les quatre con­
certs, 85 ; doux places pour deux concerts, 

85 : trois places pour un concert, 85 ; deux places pour chacun des 
quatre concerts, 810 ; quatre places pour deux concerts, 810; trois 
places pour chacun des quatre concerts, 815 ; quatre places pour chacun 
des quatre concerts, 820.

SYMPHONY ORCHESTRA

Les concerts du professeur J. J. Goulet se continuent avec succès 
devant un auditoire choisi et appréciateur. D’ailleurs les programmes, 
préparés avec soin et goût parfait ne peuvent manquer d’attirer l’élite 
musicale de la société montréalaise.

Voici les programmes du quatrième et du cinquième concerts :
1. Rossini: “ Le Barbier de Seville,” (ouverture); 2. Grieg: “Hob 

berg suite,” (op. 40), a. Prélude, b. Sarabande, c. Gavotte, il. Rigaudon :
F. Schira : “ Sognai ” (Rêverie), Soprano, Solo et orchestre; 4. 

Beethoven: “Symphonie,” (No 1 op. 21), Andante G’antabile ; 5. 
Mascagni: “Prélude et Sicilienne, Intermezzo”; fi. Von Weber: 
“Romance et Polacca ” (2e Concerto), Clarinette, Solo et Orchestre; 
7. Berlioz: “March o Hongroise” (Damnation de Faust), Solistes : Miss 
E. Walker, soprano, AL J. Vanpoucke, clarinettiste.

— I. Hcrold : “ Zampa ” (Ouverture) ; 2. Schubert: “ Symphonie,” en 
Si mineur, a. “ Allegro moderato,” b. “ Andante con moto ” ; 3. Goring 
Thomas: “ A summer night,” Contralto solo et Orchestre; 4. Haydn: 
“ Allegretto,” de la Symphonie No 11; 5. A. C. Mackenzie: “Bcne- 
dictus” ; (i. Boccherini : “Alenuet” ; 7. Handel : “Angels Ever Bright 
and Fair,” Soprano solo et Orchestre ; 8. Chabrier : “ Espana,” Solistes : 
Miss. B. Taylor, contralto, M. Freddie Ulley, soprano,

M. F. RUMMEL

Le grand artiste Franz Rummel qui depuis quatre ans n’avait pas été 
entendu en Amérique a donné le 10 février un concert à la Salle Windsor. 
Sans la moindre marque de fatigue il a exécuté un long et difficile pro­
gramme et a dû s’exécuter de bonne grâce en présence des rappels et des 
bis enthousiastes de l’auditoire.

Son meilleur morceau a été la Fantaisie de Schumann, op. 17. A citer 
la Sonate de Beethoven op. 110 que l’on a si rarement occasion d’enten­
dre. Le tout exécuté avec le brillant et la parfaite possession de lui- 
même qui caractérisent ce grand pianiste.

Citons encore du programme : Barcarolle et prélude do Chopin ; An­
dante et Variations de Haydn ; caprice et intermède de Brahms : Tanzig, 
valse de Strauss ; Air et Rapsodie No 12 de Liszt.

Madame de Ghavigny-Paré nous a adressé une jolie valse signée do 
son nom. Merci.

401024^6

64



.Maxis 1898 L'HRT MUSICAL

INSTRUMENTS
MADE IN GERMANY

Made in Germany : Fabriqué en Allemagne ! C'est ainsi 
que les anglais désignent, avec mépris, tous les articles gros­
sièrement faits et sans valeur ; ce qui 11e les empêche pas, du 
reste, d’en acheter des quantités considérables à cause du bon 
marché, et d’en remplir les trois quarts de leurs étalages ; on 
le verra par le tableau suivant, relevé dans le Music Trade 
Journal, qui donne le chiffre des importations de pianos, orgues 
et instruments de musique en Angleterre, du 25 septembre au 
23 octobre 1897 :

l'KOVENANEK CA ISSUS IN STR CMS N TS 
l>E MUSIQUE.

Brême  ............. 327
Hambourg.............  788
New-York..............
Ostende.................. 41
Boston.....................
Konigsberg............
Rotterdam.............. 55
Anvers.................... 1

CAISSES DOUlilES.

41

82

167

CAISSES UE l’IANOS.

S
47

LA MANUFACTURE D’ORGUES DOHERTY
Dans les premiers jours du mois de février, un incendie ter­

rible a complètement détruit la manufacture d’orgues de la 
Compagnie Doherty à Clinton, (Ontario). Le feu a pris durant 
la nuit et, croit-on, a été occasionné par une fournaise sur­
chauffée. Les pertes sont de Si00.000 et les assurances de 
$40.000.

Au moment de l’incendie la manufacture avait plusieurs 
centaines d’orgues terminées ou en voie d’achèvement, et en 
plus avait eu entrepôt des quantités considérables de bois rares 
et précieux.

L’incendie de cette manufacture a mis 150 ouvriers sur le 
pavé aux jours les plus rigoureux de l’hiver.

La résidence privée de M. W. Doherty a été également 
détruite par le feu.

Dans une circulaire au commerce, M. Doherty annonce qu'il 
va immédiatement relever l’établissement.

Les fabricants américains d’instruments de musique s’occu­
pent activement de l’Exposition de 1900 à Paris. On cite déjà 
comme devant y prendre part, W. \V. Kimball de Chicago ; 
Elie Krell piano Coy de Cincinnati et la manufacture Spies, de 
New-York.

Le gouvernement américain a voté un crédit de $1,000,000 
pour le comité de l’Exposition de 1900. Quand le gouverne­
ment canadien va-t-il se décider à faire quelque chose ?

A PROPOS D’ORGUES ELECTRIQUES
M. Albert Laviguac, professeur d’harmonie au Conserva­

toire de Paris, a écrit la lettre suivante au directeur du journal 
parisien, Le Monde Musical :

“ Ne serait-ce que pour montrer à mon vieil ami Mangeot 
que je lis attentivement son journal, je tiens à lui dire que je 
conçois parfaitement l’orgue électrique au théâtre, avec ses 
claviers dans l’orchestre et tous ses tuyaux sur un côté de la 
scène, enfermés dans des boites à jalousies expressives, parce 
qu’ici la distance entre l’exécutant et l’instrument propre­
ment dit est à peu près négligeable et qu’il peut en résulter 
des effets de sonorité très intéressants.

“ En cela je m’associe absolument aux conclusions de M. 
Delon et je pense comme lui que la vraie place de l’orgue 
électnque est au théâtre, où ou peut, dans les conditions qu il 
indique, en tirer un parti nouveau cl d’une grande puissance.

" Ce qu’il faudrait à présent, ce serait de décider les direc-

l :? I

teurs de théâtre à faire construire dans les conditions indi­
quées.

"Quant aux compositeurs, une fois ces instruments nou­
veaux existant, ils 11e seraient pas longs à savoir les utiliser.

“ Tous mes meilleurs souvenirs.
“ A. Lavicxac."

LE VOCALION
Le Vocalion, dont nous publions l’annonce d’autre part, 

est un de ces instruments merveilleux et pratiques que les 
progrès de l’industrie moderne ont permis de réaliser, 'l'ont 
le monde, toutes les églises ni toutes les chapelles 11e peuvent 
pas avoir un grand orgue, dont les dimensions et surtout le 
prix en font un instrument difficile à se procurer et à con­
server.

Le Vocalion est venu combler heureusement cette lacune et 
ses qualités le rendent aussi indispensable que précieux dans 
bien des cas.

Le son ressemble, à s’y méprendre, à celui d’un orgue à 
tuyaux. Le Vocalion résiste admirablement aux nécessités du 
climat extrême dans les deux sens qui est notre partage en 
Canada. Leur entretien est presque nul et leur prix de 
revient relativement très modique.

Le succès des nouvelles orgues Vocalion est tel, que la 
manufacture est encombrée d’ordres, venus un peu de tous les 
points des Etats-Unis et du Canada, voire même d’Europe, où 
elles commencent à prendre pied.

M. J. F. Mason, le gérant de la manufacture, est actuelle­
ment en Europe, et nous apprenons qu’il a pris des ordres 
importants à livrer de suite, ce qui explique la difficulté que 
l’on éprouve, à cette époque de l’année, à se orocurer l’un de 
ces instruments. Cependant, la maison Pratle, 1676 rue 
Notre-Dame, a reçu, ces jours derniers, plusieurs magnifiques 
Vocalion pour églises, d’une valeur de $275 à $f>oo, qu’elle 
avait commandés il y a quatre mois. Elle est actuellement en 
mesure de faire face aux demandes que l’approche de Pâques 
rend de plus en plus nombreuses chaque jour. Plusieurs de 
ces orgues Vocalion sont actuellement exposées aux salles de 
la Cie de Pianos Pratte, où l’on peut les voir et les entendre 
fonctionner. ___________

M. Andrevef, musicien russe, qui s’est fait connaître à 
Paris comme virtuose sur la “balalaïka,” vient de remettre 
en lumière la “Triolka,” sorte de clarinette cosaque à six 
trous, taillée dans une écorce de saule ou de bouleau. Le son 
en est très mélodieux.

ENGAGEMENT PAR GRAPHOPHONE

Que le graphophone puisse être utilisé de mille façons 
différentes, cela n’est pas douteux, mais la mille et unième 
façon que rapporte un journal berlinois est au moins originale.

Une maîtresse de chant de New-York, miss Anna Lankow, 
désirait proposer quelques-unes de ses élèves au directeur de 
l’Opéra de Berlin. Afin d’éviter de faire entreprendre un long et 
coûteux voyage aux jeunes aspirantes cantatrices, pour que le 
directeur puisse juger de leurs aptitudes, l’ingénieuse améri­
caine eut recours au graphophone. Elle fit chanter chacune 
de ses élèves devant le pavillon de l’appareil et envoya les 
enregistrements vocaux au directeur de l’Opéra de Berlin. 
Celui-ci les fit entendre devant une commission d’examen et 
deux des élèves furent engagées pour ainsi dire phonographi- 
queinent.

Il est vrai que bien des hommes épousent des femmes sur 
la foi d’une simple photographie ; on se demande comment le 
directeur de l’Opéra de Berlin peut savoir si les chanteuses 
qu'il vient d’engager sont bien celles-là même qui grapho- 
phonèrent leurs qualités vocales ?
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Réponses aux questions posées a 
“ L’Art Musical ”

M. I. J., ( lakuood, N. U.
Rép.—(a) La fanfare de Lemmens dont vous 

Itariez n’est pas un corps de tnusii|ue mais Lien 
une pièce d'orgue dont Lemmens est l'auteur.

(b) Vous interprétez mal mon article du mois 
de septembre au sujet de la publication d'œu­
vres musicales. 11 vous est permis de publier 
toutes les compositions ipte vous voudrez 
pourvu que ces pièces ne soient [tas enregistrées 
;t ( Htawa.

(c) Les lettres A B (J D avec dans le cltora 
de Bach “AchGutt ami Herr No 4L de l’édi­
tion Litolll', indiquent la mélodie dans sa forme 
pure et simple : ainsi en commentant au 
troisième temps de la troisième mesure a la 
lettre A vous trouvez li le commencement dit 
thème du choral et. sans arrêt, passez du se­
cond temps de la cinquième mesure à la lettre 
B de la sixième ; du second temps de la huitiè­
me mesure, passez à la lettre C de la neuvième, 
toujours en supprimant les temps qui ne trou­
vent pas entre les crochets et en continuant 
ainsi jusqu'à la tin vous trouverez que les blan­
ches comprises entre les crochets forment à 
elles seules le choral en question. Vous consta­
terez de plus que, chaque fois que vous rencon­
trez dans les parties intermédiaires la lettre A, 
cette lettre correspond au fragment du thème 
compris entre le crochet A. mais ce même frag­
ment est écrit par contraction, c’est-à-dire avec 
des valeurs moindres, .le crois que ces explica­
tions suffiront amplement pour vous faire com­
prendre ce beau petit chef-d'œuvre de contre­
point.

M. Alf Rb.
Rép. — Votre question, relativement il la 

manière d'écrire une gamme chromatique né­
cessiterait plutôt un chapitre, qu'une réponse à 
vos questions, cependant nous vous dirons que 
la gamme chromatique en Do majeur doit s’écrire
Do— Ré p—lié — Mi r>—Ali Fa —Fn Jî—Sol

—La -y- - La—Si O— Si- -Do— ; pour rendre la

lecture plus facile, la gamine chromatique ascen­
dante s’écrit presque toujours avec des dièzes, 
tandis que la gamme descendante s’écrit u\ ec 
des bémols: cependant la ilième mineure de Sol—,
La j? s’écrit correctement lorsque le La ) des­

cend sur Sol, mais il s’écrit Sol ^ lorsque

cette note monte sur La. Cela provient du fait 
qu’il est plus facile de chanter juste Sol —La

que La (J — La £ dans l'accord de neuvième

mineure de Dominante en l)o majeur.
J. D. D.

CERCLE VILLE-MARIE

Le 11 février dernier, notre ami et collabo­
rateur, M. Joseph Rivet, donnait, au Cercle 
Ville-Marie, une conférence sur Notre-Dame 
de Lourdes en France. I n joli programme mu­
sical avait été préparé avec soin pour la cir­
constance. Mlle Marier s’est fait entendre dans 
un joli morceau de chant sacré, “Méditation, ' 
de Lessard. Mlle Amynt et Aille Gcrvais ont 
joué en artistes lu duo de la Tième danse Hon­
groise, de Dvorak. M. Z. Morin, E.E.D., so­
liste-ténor à Notre-Dame, a chanté la “Saluta­
tion Angélique,” de Gounod. ATM. A. Dufour 
et J. Thibault étaient au piano.

AL Paul Wiallard, autrefois professeur de 
chant à Alontréal, est parti pour New-York, où 
il va établir une école de chant.

Les dames ut les demoiselles de la ville de 
Maisonnouve ont donné, un joli concert dans la 
salle municipale, au profit, du l’église du Très- 
Saint-Nom de Jésus. Plus de ôtlll personnes y 
assistaient.

LES DISPARUS
Nicolini

Nieolini. comme nous l'avons déjà annoncé. 
est mort à Pau. des suites d’une maladie du foie 
qui le faisait souffrir depuis de longues années.

Nieolini était Français et s’appelait de ses 
véritables nom et prénom : Nicolas Ernest. Né 
en 1834, il lit ses études musicales au Conser­
vatoire de Paris, et débutait en 18117 à la salle 
Favait par lu rôle d’Olivier d'Entraigues dans 
les J/oiow/ifWitiivx île In reine. C’est apres ce 
début et une excursion en province qu’il em­
brassa la carrière italienne.

Nieolini chanta le répertoire italien dans lus 
principales capitales de l’Europe. Engagé à la 
salle Ventadlnur. alors Théâtre-Italien, sous la 
direction lîagier. il aborda à Parish côté d’Adé- 
lina Patti, tous les rôles de ténor de ce réper­
toire. En LS77. il retrouva à St-Pétçrboiirg sa 
camarade de la salle. Ventadour, qu'il devait 
épouser plus tard.

Depuis plusieurs années déjà, Nieolini, ma­
lade, avait du renoncer au théâtre. Il accompa­
gnait sa femme dans ses tournées.

Aime Patti est arrivée à temps pour recueillir 
le dernier soupir de son mari (pii laisse plusieurs 
enfants d'un premier mariage, dont un lils, 
lieutenant au lie régiment de dragons,

Oscar Comettant

—Nous recevons de Alontiviliers, près le 
1 lâvre, la triste nouvelle de la mort-(l’Oscar 
L'omettant qui vient de succomber à une con­
gestion pulmonaire h l’âge do .soixante-dix-huit 
ans.

( Iscar ('omettant était originaire de Bordeaux, 
oii il est né en 1821) : sa mère, professeur de 
piano, tit son éducation musicale : il voyagea 
beaucoup pendant sa jeunesse, puis il lit ses 
premières armes de critique musicale dans le 
journal Le Sici le où il resta attaché pendant fort 
longtemps, puisqu'il ne se retira de cette rédac­
tion (pie lorsqu’il se fixa en Normandie. 11 fut 
chargé par le gouvernement français d’une mis­
sion littéraire en Finlande.

.Ses feuilletons dans Le Siècle étaient très re­
cherchés, sa critique faisait autorité. 11 s’est 
montré ardent défenseur de l’Ecole française et 
italienne, il a vivement combattu Wagner. Ses 
travaux littéraires sont considérables : il écrivit 
aussi beaucoup de musique, notamment des 
pièces remarquables pour piano. Il émit de plus 
charmant causeur et c’était une bonne fortune 
de le posséder dans une société.

En 1870, ('omettant prit le fusil pour aller 
sur les remparts avec son vieil ami Alarmontel : 
mais aussitôt après la paix il fonda l’Institut 
musical qui eut beaucoup do retentissement.

Oscar Comettant. était Chevalier de la Légion 
d’honneur.

—Du Naples on annonce la mort du pianiste, 
compositeur et professeur Vincenzo Saetta, né 
en cette ville en 183(1. Elève du baron Staffa 
et de Alcacadante, il se livra à l’enseignement 
dès l’âge de dix-neuf ans, et fit: paraître succes­
sivement un premier ouvrage théorique, puis 
une Melluide eomplèle de pin nu pmlien-lliènrien- 
nnrmnle, et enfin un traité qui portait ce titre : 
In Scieir.u tmlelka, Initial» di «rmnnohxjin (?) e 
Prencri'.lnne del i/nuln per di rentre rem eimpaeilare 

Jiliisnfn e pmi if o.

I n jeune musicien italien, lu docteur V.

Lombardi, vient de mourir en Italie dans des 
circonstances mystérieuses. Il avait composé, 
il y a quelques années, une glose musicale pour 
!’.-(près-midi il'un faune, de Stéphane Mallarmé. 
.Massenet considérait cette interprétation musi­
cale peu connue comme un petit chef-d’œuvre.

MORT DE M. GEROME

Nous avons appris, avec regret, la mort de Al. 
Barthomeleus (Jérôme, bassoniste bien connu 
dans les cercles musicaux de Montréal. AL (Jé­
rôme est mort, à l’Hôtel-Dieu, des suites d’un 
cancer à la gorge, maladie contractée pendant 
son dernier voyage à Plattsburg, N. Y.

Professeur de basson au Conservatoire du 
Liège, Al. (Jérôme nous était venu, il y a quatre 
ou cinq ans, avec les nombreux musiciens bel­
ges, qui avaient formé l’orchestre du Parc 
S. limier.

AL Gérôme fut pendant quelque temps, 
niait,rc-de-chapelle de l’église Saint-Jean-Bap­
tiste. 11 fut aussi sous-directeur dans l’orchestre 
de la Symphonie. AL Gérôme a eu certains suc­
cès à Montréal, comme directeur et comme 
soliste.

Les funérailles ont eu lieu le » courant. Les 
porteurs de coin du poêle étaient AIM. J. J. 
Goulet; A Foucher ; J. B. Dubois: S. O’Don­
nell ; G. Ratto ; llardelin.

Le Conservatoire de Montréal a voté des réso­
lutions de condoléances.

BIBLIOGRAPHIE MUSICALE

M. Arthur Letondal, le jeune pianiste-compo­
siteur montréalais, que nos lecteurs connaissent 
tous, au moins de réputation, vient de faire pa­
raître une nouvelle œuvre charmante intitulée : 
“ Danse moyen-âge.”

L’œuvre du jeune maître débute par une 
phrase de plein-chant en mode dorien—l’un des 
modes du système mus’cal do la Grèce antique 
adoptés par St-Ambroiso pour la musique litur­
gique des Chrétiens. Cette phrase qui sert en 
quelque sorte d’épigraphe au morceau propre­
ment dit, n’est rien autre chose que Vite ifiton 
cal de l’une des messes de nos graduels.

A la suite de cette introduct ion viennent trois 
pages exquises, écrites dans le rythme de la 
gavotte, sans sortir de l’échelle spéciale du mode 
antique. C’est un triomphe de science aimable, 
d’érudition sereine et gracieuse.

La “Danse moyen-âge” a été éditée par MAL 
La vigueur et Hutchison. Elle est dédiée à Al. 
Gustave Gagnon.

-------------- - -«»►- .

SHERBROOKE

CUT. MUSICAL UK DAMES

C’est avec plaisir (pie nous signalons la fonda 
tion d’un nouveau club musical de Dames, à 
Sherbrooke. Nous aimons à voir se propager 
en Canada le goût de la musique et chacune de 
ees nouvelles fondations a son joyeux écho à 
I’Aiît Musical. Nous y voyons en effet comme 
un encouragement de nos efforts et, une réponse 
d’heureuse augure à nos appels réitérés.

Le Club .Musical des Daines de .Sherbrooke 
s’est donné pour programme l’encouragement 
chez ses adhérentes à l’étude de la musique 
vocale et instrumentale. De plus, son intention 
est de donner des concerts, contribuant ainsi à 
vulgariser les chefs-d’œuvres de la musique. 
Déjà ont été interprétées des œuvres de Alcn- 
delsohnn, Gounod et Chaminnde. Le concert du 
1!) février a été consacré spécialement aux 
œuvres de Mlle Chaminade qui ont été très 
intelligemment rendues.

Voici les noms des Dames composant lu 
bureau de direction du club: Mme H. A. 
Odell, présidente; Aime L. O. Panneton, vice- 
présidente ; Aime T. J: Tuck, trésorièro; Aille 
Aille White, secrétaire. Comité de Régie : 
Mmes Lucke, Beaudoin, Bradford, Miquelon, 
Coderre, Mlles Davidson, Bradford, Holland. 
Royer.
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ne, Si je n’entends plus ton pas? 
love? Could I e’erthy sight for - go?

Que veux-tu que je de - vien 
What shouldl do ail a - loue

cresc.
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love, That I live? I do not know.
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p a tempo

îii nVs plus près de moi? 
po longer thouwert near? Life’s delight were all un - tast

De mes baisers sans la bon - che Et dp mes 
Love without thy lips were wast - ed And sight were 

agitato
thou didst not share its joys;

cresc.

poco vit. eon dolor.

de mes pleurs 
were blind

pleurs sans tes 
blind with-ont thine

vio - ren - dorail, p t*

tes yeux' 
thine eyes!

sans 
with - out_

ma corda



AIR DE BALLET

Nê 2.
G. Ludovic.

Andante.

PIANO.

vif ben cantando
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PAHIS
I'nfix, h r Mins imis.

a i/opmba i,c 2,
février, Ihiiiui< W ./»/iV//<- ; 
le 4. Finisl ; le A. Ilnndid : 

le li. ôième Concert du Conservatoire : le 7. les 
Miiilfi’x Glutitlfiifs ; le il, Siuustiii rt I hililii. I 'uppf- 
I in : le 11, les Muilfi’x l.'lni nlfiifs ; le 12. liai 
costumé : le Kl, Concert du Conservatoire : le 
14, Fansl ; le 1 C> et le lil, les Mail ri-x iJliniiti iirx ■ 
le 18. les II h’jiu’imls ; le -1, llnmin <4 ./n/êV/e ; 
le g !, Fuiisi : le 25, les Muilrns Glunih urs ; le 
ôii, 2ème Bal costumé ; le 27. Concert du Con­
servatoire : le 28, HantM,

Les études de la Clnfhit du llliiu il l’< tpéra sont 
I rès avancées.

Dans une huitaine île jours, les interprètes 
descendront en scène. La partition de Samuel 
Ivousseau est entièrement orchestrée. Les décors

-deux très belles (ouvres d'Amable, - seront 
achevés vers le J A mars. Al. A’aguet remplace, 
dans le rôle de Konrad, AI. Salézn. ipti part pour 
l'Amérique. Le reste de l'interprétation de­
meure confié à Aimes (légion et Aekté. à AI Al. 
Noté et Bartet.

Al. Saléza a chanté, pour la première fois, le 
rôle de Funsl. L’excellent, artiste s’est- fait 
applaudir.

A signaler également les débuts de Aille 
l’radier, qui a interprété le rôle de daine Alar- 
tlie non sans talent.

AI. Hans, (pii obtint le premier prix de chant 
au dernier concours du Conservatoire, débutera 
à l’Opéra dans le rôle de Jean de Leyde du
/ 'fnpllil l‘.

Aline Caron a définitivement, rompu avec 
l’Opéra : l'éminente artiste n'a pu s'entendre 
avec MM. Bertrand et. Oailhard sur les condi­
tions de son réengagement.

Mn avril, passera le l'mplirli' pour les débuts 
de Alelle Delna.

A L < ll’Mlv A-Ci ) Al K,>1 M. No pim compte déjà 
vingt représentations, et le succès est toujours 
allé grandissant, grâce à la belle interprétation 
a la tête do laquelle l’étoile de la grande artiste 
Ktnma Calvé brille du plus vif éclat.

La curieuse et belle (ouvre de Alassenet oc­
cupera longtemps encore l'attiche.

AI. Albert Carré justifie sa réputation 
d'activité; dans aucun théâtre de Paris, on ne 
travaille autant que le directeur, les chefs de 
service et la troupe de l'Opéra-Comique. Dès 
dix heures du matin, tout le monde est a la 
besogne: audition d’ouvrages nouveaux et au­
ditions d’artistes; répétitions des anciennes 
partitions qui vont être remises a la scène et

-—

etude des partitions qui vont renouveler le 
répertoire. I///.- du /,'éo- ut le Ihd l’u dit for­
meront un des premiers spectacles; puis vieil 
dru le Fi’ffiiul de Al. d'Indy que Al. Carré est 
allé entendre a Bruxelles.

Les études de Fi’ithuI seront menées rapide­
ment. maigre les complications qu elles présell 
lent. Ce qui les simplifiera, c’est I engagement 
que AL Albert Carré a fait du ténor Imbart de 
la Tour, qui a chanté le rôle principal à la Alon- 
naic de Bruxelles, Al. Andre .Messager con­
duira l'orchestre.

La première semaine de la direction de AI. 
Albert Carré a été marquée par deux évène­
ments d ordre différent, mais également heu­
reux : un relèvement notable des recettes jour 
naiières et une reprise d'<itplu'r particulièrement 
intéressante.

ilfpln'i’ a reparu sur l’atliche avec Aime 
Bréma. une artiste peu connue il Paris, mais 
grandement et justement appréciée il l’étranger.

Aime Bréma, dont la carrière est déjà longue 
et les succès nombreux, a chanté en Angleterre 
(sa patrie), en Amérique et en Allemagne. L’été 
dernier, elle était engagée à Bayreuth pour 
chanter le rôle de Fricka (dans la tFiiIhuru) et 
celui de Ktuidry (dans Fnrsifal). Aime Bréma 
est de celles qui attachent une importance égale 
ii ia musique et au chant: sa déclamation est 
nette et son style vocal excellent.

Mn dépit de ce que l'on a dit. la direction 
de AL Albert Carré n’est tenue qu’à monter 
doux (ouvres reçues par AL Carvalho : /,«niV, 
de AL Iinstave Charpentier et llulilu. de AI. 
Paladilhe. Ce sont les deux seuls ouvrages pour 
lesquels des bulletins de réception aient été 
signés et déposés selon les règles à la Société 
des Auteurs par Al. Carvalho.

I.imlsf. de Al. Charpentier, va très prochaine­
ment entrer en répétitions.

On a lu 17/c dfs llifi’s qui est la première 
pièce reçue par Al. Carré.

L7/c tirs llriYs, idylle polynésienne en trois 
actes, est tirée du Hiniuni du Lnli de Al. Pierre 
Loti. La musique est de Al. Haynaldn llaliu. 
Les rôles ont été distribués à Aimes U’yns et 
(iuiraudoii: .MAI. Clément et Alondaud.

CnNCMKTS COLON N K. (juator/ième 
Concert. Ire partie : Symphonie avec 
soli et cliicur, Beethoven : Aime Leroux 
üibeyrc. Aille Louise Planés, AIM. Cazeneuve 
et Alignez. 2ème partie : Islnr, variations 
symphoniques (Ire audition). A. d liuly. L'o, 
du I lli in. de IL Wagner: AI AT. Alignez. Caze­
neuve. Ballard. Challef, Ailles tjnirin et Louise 
Planés. Aimes Alignez de Alnntalant cl de 
Buna.

Connue Imites les (ouvres complexes qui de­
vancent. les idées en cours, la symphonie avec 
clio’iir, de Beethoven, demeurée assez long­
temps obscure et incomprise, resplendit aujour­
d’hui au sommet de l'art musical. Dégagée des 
ténèbres virtuelles dont les esprits étroits ou 
timorés la prétendaient enveloppée, cette com­
position grandiose, de si haute inspiration, nous 
apparaît dans tout l’éclat de sa beauté.

Le prodigieux prélude illiitniiiquc de fin d" 
llliiu. de Bichard Wagner, et les trois premiers 
tableaux, de couleurs si variées, si chatoyantes, 
obtinrent leur succès accoutumé.

Knlrc In Symphonie et le Blicingold.se plu 
çait la première audition d7</or, poème sym­
phonique, tiré d’une antique épopée assyrienne 
et conçu par AL d’Indy en forme de variations. 
Le plan de l’ouvrage est ingénieux et lus détails 
d’orchestration ne manquent pas do pittoresque. 
Le thème principal larguaient posé au début, ne 
s épanouit en son entier qu'après sept variations 
correspondant aux sept portes*pie doit franchir 
1st en pour pénétrer, dépouillée successivement 
do ses atours, dans le palais ténébreux "il elle 
vu délivrer le Fils dr In rh : sujet étrangement 
symbolique sur lequel on ne saurait >c former 
du premier coup une opinion décisive.

tjuinzièmu Concert. Ire partie (hiver 
titre du Itni il’Ys (Md. Lain). Concert-stuck 
pour piano (Weber), AI. Busoni. La M<ssi dn 
Fuiihinu, Ire audition (Ch. Lefebvre), AI 
Alignez. Variations sur le nom I(B. 
Schumann), M. Busoni.

2e partie: de acte de Siiijfiiiil (Bichard 
Wagner), traduction de AI. Alfred Mrnsl 
Briinnhildc : Aime Mlise Kutscherra ; Mnla 
Aille Louise Planes : Siegfried AI. Munie 
Cazeneuve: Votait (le voyageur): AI. Numa 
Alignez.

Le concert était dirigé par AI. Md. Colonne.
Le quinzième concert, du Châtelet ne pouvait 

mieux débuter que par cette belle ouverture du 
Itni d Ys. do M. Lalo. d’un caractère lotir a 
tour fougueux, touchant et passionné. L'or­
chestre s’y est montré plein de vaillance, (juaiit 
au solo de violoncelle, il a pris, sous l'archet de 
AI. Baretti, des teintes d’une itu llalde douceur.

Sur un poème de M. P. Collin: lu Mi ssudu 
l'iinhuiu', legende tirée des contes populaires 
delà liante-Bretagne, AI. Cil. Lefebvre vient 
de composer une partition qui allrontait pour 
la première fois les suffrages du public. L'im­
pression générale a été plutôt favorable, ("est 
un récitant qui narre le sujet.

La seconde partie du concert était remplie 
par le troisième acte de Siniiih d, de B. Wagner, 
oil étincellent d’admirables motifs typiques tels 
que: F l'nnrnni.r <!•’ Unlnii. F I lui in ihs
dn’ii.i, li' Smnnieil l'Ii'fnil. lu /bossoie-,- tir /
IWUU.Il’ ( lull’liw ill’s dll III nil's. Ill I U si’I nil I lull ill' 

I . I iiiiiii f.

Programme du Hie concert : Symphonie en si 
hémnlf B.Schumann). ( 'oncer! o pour violoncelle 
(C.Saint-Saëns); Al. Alarix Izevensohn. Poème 
roumain. Ire audition (H. Mnesco). de acte de 
Snipinil (Bichard AVagnort, traduction de Al 
Alfred Ernst (deuxième et dernière audition). 
Brunnhilde : Mme Mlise Kutscherra ; Krdn 
Aille Louise Planés ; Siegfried : AI. Emile 
Cazeneuve: V otan (le voyageur): Al. Numa 
Alignez.

Les exotiques triomphaient au seizième con­
cert du Châtelet. A pries la symphonie en si 
bémol de Schumann, qui tenait la tête du pro­
gramme. le concerto pour violoncelle, de Saint- 
Saëns, a été exécuté de main do maître par AL
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Miirix Lœvuusohu. ('u violoncelliste1 possède 
les qualités île mécanisme. île justesse, de sono­
rité et do style qui font les grands virtuoses.

De ,M. (ieorges Unesco, tout jeune composé 
teur rounmin. nous avons eu la primeur d’un 
t'arme nuimaih. suite symphonique en deux 
parties, inspirée à l'auteur par une mélopée 
nationale que l'on entend souvent eu Roumanie, 
pendant les belles soirées d etc, et que repro 
duit dans la première partie le chant pastoral 
de la II fit e.

roNCKKT LAMOUREUX. de Concert 
M. Charles Lamoureux a repris exceptionnelle- 
ment la direction du concert : il a été chaude­
ment acclamé en paraissant sur l’est rade. Après 
l'ouverture du Vaisseau Fantôme, la pièce de 
résistance est une Siinijilmnie pallifl n/ne de 
Tsehaikiuvski écoutée avec soin par les connais­
seurs les plus autorisés. Le sympathique musi­
cien russe n'a pas eu une bonne presse pour sa 
Siiiiiph'niii: : on a trouvé l'œuvre prolixe et en 
même temps d'une conception étroite, d'une 
recherche d'oppositions qui ne portent pas et 
enlin un sentiment musical dénué d'intérêt.

Le pianiste anglais üonvich. né à Londres, 
avait passé la Manche avec une réputation hau­
tement proclamée. Kn jouant le Convert a de 
Schumann, un Fret mie russe et le Caprire de 
Scarlatti, il a montré qu'il avait du talent, c’est 
un pianiste, mais sa valeur est limitée ; il a peu 
de puissance, lu jeu est quelque j«eu monotone 
et enfin, il n'a rien de ces emballements person­
nels qui constituent les grands artistes.

Rte Concert—M. Ch. Lamoureux dirige en­
core (exceptionnellement) cette séance, avec la 
verdeur et l’autorité des meilleurs jours et, 
cotte fois, c'est M. Chevillard, modestement 
placé aux premières, qui s’associe aux chaleu­
reuses ovations faites il son éminent prédéces­
seur. Il est certain que sous la direction du 
nouveau chef, l’orchestre a conservé toute sa 
valeur d’autrefois ; on l'a pu constater à l'audi­
tion de l’intéressant programme de cette mati­
née.

Le gros intérêt du concert était la première 
audition, au Cirque d’é.é. du Chasseur maudit. 
de Franck. Malgré sa grande clarté, son ingé­
nieuse orchestration, ce poème symphonique 
n'a pas trouvé un accueil sensiblement plus en­
thousiaste qu’en LS.S4, lorsqu'il fut exécuté chez 
l’asdeloup. La ballade de Burger est pourtant 
paraphrasée musicalement par l'auteur des 
t’èatitndes avec une habileté inouïe: chœur re­
ligieux au début, troublé par les bruits de 
chasse, hautbois suppliant, malédiction de tuba 
et trombones, crépitement de violons, tutti in­
fernal que traverse une phrase éplorée des 
violoncelles et dimiuuende final.

Le Fretndi; dr Tristan et la Mail </' ) seal! ont 
été admirablement interprétés, ainsi que la 
populaire introduction du de acte du hfhentjrin.

Ile Concert—A cette séance, nous avons de 
nouveau entendu l’ouverture du lu flûte enrlum. 
tr'e, les fragments de Manfred, la scène du 
Vénusberg de Tannhiinser, la Chevauchée de 
Lu Wnlkijrie, exécutés avec d’autant plus de 
perfection que ce sont des pages familières à 
l'orchestre Chevillard.

L’attraction consistait en une œuvre nou­
velle du Sylvio Lazzari : Effet de. nuit, tableau 
symphonique conçu d’après une curieuse poésie 
de Paul Verlaine.

12e Concert—La Symphonie en nt mineur de

Beethoven a été dite une seconde fois avec 
cette grande perfect ion qui fait grand honneur 
ii M. Chevillard et à l’orchestre des concerts 
Lamoureux.

Mlle Jane Marcy a chanté l'air de Frnscrpini 
de Paisiello et l’air iVtlhrrnn de Weber avec 
beaucoup de talent, elle a l'accent dramatique 
et la voix est d'un timbre bien pur, mais la 
pénétration n'est pas très grande : le récit est 
plutôt froid.

Le jeune pianiste russe Lhévinne est revenu 
et il il joué avec grand succès le de Cnnrrrtn de 
Saint-Saëns.

Nouvelle apparition de l'Enrlinnlenieiil du 
Vendredi Saint précédemment entendu : exécu­
tion parfaite. Le Caprirrin Espagnol du Korsa- 
kmv est une note gaie pour finir un concert : 
c’est du genre Chabrier très coloré et dénotant 
une vive imagination.

SodKTK DES CoXCEKTS DI' COXSKKVATOIUK.-- 
Aux 5e et tie concerts, la séance ouvrait par la 
Sijniplwnir en si hr mol de Schumann qui révèle 
encore les formes classiques auxquelles l’auteur 
de Manfred était attaché lors de ses premières 
productions symphoniques. Cette œuvre a été 
écrite en 1841.

La nouveauté du jour était le 2e Com-erln 
pour piano de M. Th. Dubois, ouvrage écrit 
dans l’été de 18!Hi et dont Mlle Clotilde Klee- 
berg a donné la première audition. Ce concerto 
comporte quatre parties: lo Un Alktjra exposé 
très clair ; 2o Un Adiujin gracieux et agréable­
ment poétique que Mlle Kleeberg a rendu avec 
un grand charme ; do Alleijni rira, Srlicnandn, 
mouvement assez court, mais vif et bien enlevé: 
4o Cade n:. a, Allnjrii, run finira; la cadence est 
fort belle et prête admirablement à la virtuosité 
de l’éminente pianiste qui a fort bien exposé 
tout cet ouvrage et a su lui donner toute la 
valeur qu’il comporte.

L'Ouverture de Le’onure de Beethoven, la 
troisième et la plus célèbre des quatre compo­
sées par l’auteur de Fidelia, terminait ce beau 
concert admirablement dirigé par M. Paul 
Taffanel.

—Le Journal officiel publie une liste complé­
mentaire des membres des Comités d’admission 
il l’Imposition de 11100.

Belevons parmi les classes qui concernent les 
théâtres ("classes 17 et 18) :

MM. Bourgeois (Fmile), compositeur de mu­
sique.

('alien (Albert), compositeur de musique.
Focké, pianos.
W'ormser (André), compositeur de musique.
Carré (Albert), directeur de l’()péra-Comique.

Dimanche dernier, au concert du Jardin 
d’Acclimatation, l’excellente basse chantante. 
Louis-Charles Battaille a fait entendre une 
nouvelle mélodie de J. Bouval, Les enfants, la 
frnune et les fleurs (I) Le sympathique chanteur 
a fait apprécier une fois de plus sa parfaite 
diction et son organe au métal si pur. Vif suc­
cès pour l'œuvre et pour l'interprète.

LONDRES. La saison d’odéka en 18118.
Le comte de Grey et MM. Hig­

gins et Maurice Grau, directeurs du syndicat de 
Covent Garden, ont il peu près terminé leurs 
arrangements pour la saison qui commence un 
mai, et bien que tous les artistes nu soient pas

(1) L'Art Musical a publiéeettecharmnnto mélodie 
dans son dernier numéro.

encore engagés, la liste qui suit est déjà suffi­
sante pour assurer le succès de l'entreprise.

Ténors : MAL Jean de Beszké, Van Dyck, 
Saléza, Dippel, Bonnard et. Licban.

Soprani : Mmes Calvé, F,mma Karnes, Melba, 
Xordica, Ternina (de l'Opéra de Munich) Gads- 
ky, artiste wagnénenne d’une grande réputation, 
Mme von Art lier et Mlle Ella Mussel.

Barytons : MM. Iîonaud. Albers, Dufrane, 
Aïeux, Frinhals, Gilibert et Van Rooy, quia 
obtenu un si grand succès récemment, au der­
nier concert Mottl à Londres.

Les contralti et mezzo soprani sont Mmes 
Région, lieink, Marie Bréma Ailles Aleiss- 
linger etZélie de Lussan.

Les basses : .MAL Edouard de Beszké, Plan- 
çon, Fournets et Pringle, et Al. Wittokopt, du 
grand opéra de Hambourg. Il est il remarquer 
que parmi tous ces artistes, il n’y a pas un seul 
italien.

La création par Jean do Beszké du rôle de 
Siegfried dans liullerdanunrrnnij offrira un très 
grand intérêt artistique. Aime Calvé chantera 
Marguerite dans les ouvrages de Gounod et de 
Boïto, Saplio et Ophélie dans I[amiel de Tho­
mas. Après une absence du deux ans, cette 
grande artiste nous revient et elle sera l’objet 
sans aucun doute, d’une vraie ovation.

Aline Xordica chantera les rôles d’Yseult et 
de Catherine dans Henni VIII, de Saint-Saëns, 
ouvrage qui nous permettra d’apprécier à fond 
la grande valeur artistique vocale et dramatique 
de AI. Renaud.

La direction a décidé de donner deux cycles 
du Rimj des Nirbelnmjen, qui auront lieu vers 
les fi et 28 juin. AI. Kchultz-Curtius, le repré­
sentant en Angleterre de Aime Wagner, prêtera 
son concours au personnel de Covent-Garden 
pour ees représentations. Die IValkiire, Sieij- 
fried et Uidterdamniernnij commenceront il cinq 
heures de l’après-midi, avec intervalle d’une 
heure et demie entre les premier et deuxième 
actes. Ces ouvrages seront donnés “sans coupure 
aucune,’’et l’élite de la société a déclaré que 
telle est sa sainte volonté ! Amen !

Comme nouveaux ouvrages, on nous promet 
donc Saplni, Era et Lfandre, de Alancinelli, et 
llnni I J II. L'orchestre sera dirigé, comme par 
lu passé, par les maëstri Alancinelli, Anton Seidl 
et Philippe Flou, et le secrétariat général reste 
entre les mains de AL Xeil Forsyth qui, avant 
et depuis la mort de sir Augustus Harris, a été 
d'un si grand appui à la direction. AI. Alaurice 
Grau, le directeur général dont la réputation 
n’est plus a faire, conserve la haute main, et à 
en juger d’après le programme qu’il vient d’é­
noncer, il semble être, sans contredit, l'homme 
de la situation.

-On signale il Londres un mouvement en 
faveur de la diminution du prix des places dans 
les concerts symphoniques. Le public com­
mençait en effet à se faire rare en raison des 
des prix exorbitants qui empêchaient les ama­
teurs de bonne musique d’aborder ces concerts.

AI. Robert Newmann, l’impresario des Con­
certs symphoniques du Queen’s Hall, a adopté 
pour 2,000 places de sa vaste salle le tarif de I 
tr 25 a 8 fr 75, prix accessibles à toutes les 
bourses. Il donnera aussi des concerts classi­
ques exécutés par 0(j musiciens depuis le prix 
de oO centimes jusqu’il 8 fr 75, maximum pour 
les meilleures places.

—Le journal “ The Musician ” a cessé sa 
publication,
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RF RI IN A L ()1,|':,{A- -• Le lui' février,-ULIVLin yiJlimmi, (/c rEl.(l^ up,

i/’n/' ; le H et le ti, Tsar el »■/»«•(</. le 4.
.1 iila ; le ô, Miijiwii ; le 7, l’\msl : le S el le 12> 
Tuar cl Charpentier : le il, les IIm/m-no/s ; le lü, 
Ca râler ia Unstirana, llnjawi ; le 11, tfie/oo-,- 
le 13, Tannhaiiser ; le 14, Tsar ••/ Clin rpmt or, 
(par ordre île rKni|)Oreur) ; le là, Tsar et char­
pentier ; le Hi, l'idelio : le L, lerede Lnlutan'., 
le 18, Concert symphonique : le H*. Lohetair. ; 
le 20, les Mailiv* l’hauteurs ; le 21. Tnir <4 
t'horpenl icr ; le 22, Relâche ; le 2.’!, liai : le-24, 
Lnhetaiv. ; le 25. Tannhaiiser : le 20, 7«n- <■/ 
Charpentier ; le 27, Fidelia ; le 28, I II • >in un• (/c 
T Eraniple.

- Mme Renée Richard, de l’Opéra, a dmnié 
ii la Philharmonie un concert avec ' 
succès. La brillante artiste, après avoir re­
cueilli de légitimes applaudissements, est partie 
pour Francfort où l’appelaient d’autres engage­
ments, au grand regret des Berlinois qui au­
raient voulu l’entendre une seconde fois.

—Mme Sembricii vient de reparaître devant 
le public berlinois. L’immense salle de la Phi - 
larmonie était “ ausverkauft ”, c'est-à-dire bon­
dée. Nous avons le regret de dire qu’elle a 
considérablement désappointe le public.

—Le Conservatoire Stern adonné une exécu­
tion unique de la non moins unique .1/issu 
Tulemnis dans la Kaiser-Wilhelm fiadachtniss 
Kirche.

—Vous n’ignore/, pas qu’un différend a surgi 
entre la direction de l’Opéra el M. AA'eingaert- 
ncr, premier chef d’orchestre. L’éminent capell- 
meister atteint d’une maladie nerveuse assez 
violente avait obtenu un congé de convales­
cence de trois mois qui expirait le HI février. 
Ne se sentant pas en état de reprendre son 
poste, il a donné sa démission. Après de lon­
gues discussions, il a été convenu que M. 
Weingaertncr conserverait seulement la direc­
tion des concerts de l’Opéra. Son successeur 
sera, dit-on, M. Anton Seidl, qui vécut long­
temps en Amérique et fut un ami intime de 
Wagner.

—Le bruit d’après lequel M. Félix Mot-t-1 
seraitengagé à Berlin par la direction de l'< Ipéra 
est absolument inexact.

VIENNE» , Bulletin de l’Opéra. Le 1er et
le 4, Djamileh ; le 2, l’.-l/r/Viioir ; 

le 8, Jlinnlel ; le à, Fmisl ; le li, l>mi Juan : le 
7, Djamileh : le 8, 1ère Redoute ; le !•. I.ahen- 
■iriii ; le 10, la Nu nuit, le 11, Mmion ; le 12, 
Il mis Heilimj ; le R5, Dalilmr ; le 14, le lîar- 
liier ils Secilh• ; le 15, 1 Or ilu lihin : le II», 
Fhkliu : le 17, la II nlkijrie ; le 18, Skijined : 
le 1H, Eiiijène Onet/nine : le 25, le Crrpnsrole îles 
Ilieux ; le 21, Djamileh : le 22, 1 lloomo de 
VErmujile ; le 28, Fidel in ; le 24, Exrelsiur : le 
20, Tsar et Charpentier : le 27, la A un»" : le 28, 
Sieijfried.

—M. Schleutcr, le nouveau directeur alle­
mand de notre première scène est entré en 
fonctions.

Les journaux libéraux font remarquer que le 
gouvernement n’avait pas de raison d’appeler à 
ce poste un étranger puisque, comme par le 
passé, l’empereur paiera sur sa liste ciiile le 
déficit du Burg-theater qui s’élève bon an mal 
an à 400 mille florins, soit 8200,000.

—A l’Opéra impérial, on vient de jouer pour 
la première fuis Djamileh, de Bizet, avec beau­

coup de succès. La distribution est excellente. 
M. Mahler avait tenu il honneur de diriger en 
personne Pieuvre du maître français, et l'or- 
eheslre sons sa direction a fait merveille.

• lu se rappelle que les enmpositeurs et les 
éditeurs autrichiens ont fondé a Vienne une 
société de perception de droits d'auteurs, sur le 
modèle de la Société des auteurs, compositeurs 
et éditeurs de musique de Paris, dont Al Victor 
Soiielum est l'agent général.

La société nouvelle, présidée par M. AA iett- 
berger, éditeur à Vienne, a fait connaître aux 
directeurs d établissements de concerts, en Au 
triche, qu’elle entendait commencer la percep­
tion des droits a partir du 1er janvier IS'.IS. 
Quelques-uns y ont souscrit sans opposition, 
mais beaucoup ont pris en commun la décision 
de ne pas payer et de se laisser traduire eu 
justice.

C'est donc la guerre allumée entre lesatueurs. 
éditeurs et leurs interprètes.

—On annonce qu’à l’occasion du jubilé de 
cinquante tins du régné du vénérable empereur 
François-Joseph un grand concours de musiques 
militaires sera tenu à Vienne, auquel seront 
admis tous les Kbits de l’Europe, à l’exception 
de l’empire lui-même. Ce concours est placé 
sous le patronage de l'archiduc François-Ferdi­
nand : le jury sera international et composé des 
artistes les plus éminents des divers pays : enfin, 
les prix disputés auront une valeur de l,(MHI. 
2,000. 3,000. 4.000 et 5,000 francs.

BRUXELLES. - Le dernier concert du Con­
servatoire était consacre, par M. Gevaert, à la 
mémoire de Ibaluns. Au programme, la ,‘îe 
Symphonie en m, op. 00, 1 “ Akademische l’est 
Ouverture,” le Concerto tic violon, ties mélo­
dies et des pièces de piano.

—Le ténor Scaramherg qui fait en ce moment 
les délices des Anversois. vient d'être engagé 
par MM. Summon et Calabresi à raison de 40,- 
000 IV. pour la saison. Avant- de se rendre a 
Bruxelles, M. Searamberg ira faire la saison de 
Vichy. M. Journet, première basse, vient 
d'etre réengagé pour la cimiuième année à de 
brillantes conditions.

Le théâtre de la Monnaie, a donné la pre­
mière représentation de Messidor, d’Alfred Bo n­
neau, le jeudi lo février avec la distribution 
suivante : Guillaume. AI. Cossira : .Mathias, AI. 
Séguin ; Le berger. M. Deeléry ; Gaspard, AL 
Dufrane ; Hélène, Aille Garnie : Véronique. 
.Mlle Bossy.

MILAN.-Le I Jricn continue sa saison triom­
phale.

Après iirpln'e avec Aille Delna. apres . I ad ré 
Chenier qui fut pour Aille Fabea Strakosch l’oc­
casion d’un grand succès, on a repris la semaine 
dernière Lal;me'avec la fascinante Aille Leclerc, 
le ténor l’ayo et 1e baryton Casini. Inutile 
d’ajouter que ce trio d'élection fut fêté selon 
ses précieux mérites.

Carmen, avec la renommée Amélie St liai, 
artiste remarquablement intelligente est an­
noncée comme prochaine.

Delmas jouera le rôle de Don José- et le bary­
ton Aristi celui d’Kscamillo.
()n a donné le ballet de ,%/n'o mercredi dernier 
avec beaucoup de succès.

Au Dal Vernie s'éternisent les représenta­
tions de Faits!, de la Jurande et cl’.1 nia. A 
quand donc les deux nouveaux opéias promis (

PALERME. Lahrmirin vient d'être donné 
ici avec succès. Les solistes et les elncurs ont 
été vivement applaudis.

TRIESTE. Sainsoii el Daldnli de St Sariis ;i 
été joué il l't Ipéra de cette ville sous la direc- 
rectinii du Alaëstro Alaschetoni. avec le con­
cours de Signora Aloitlclli et de Signor de 
Negri.

ROME Le premier concert île I Academie 
royale de Sainte-Cécile a en lieu lundi. 14 fé­
vrier. tin y a entendu une Ouvert tire de AI. O. 
Setaccioli, couronnée au concours de 1307, un 
Coie-crto de AI. F. Bajardi, éh-vi- de AI. Sgaui- 
bat i.

Au 2e concert, le lundi 28 février, à 8 lits, 
on a donné la .'le Symphonie pour orchestre et 
orgue de AL AA idor, dirigée par l’auteur, qui a 
exécuté ensuite plusieurs pièces pour orgue.

(Depéclic spéciale).
SYDNEY (Autralio). Alndumc Albani a de 

bute le 27 février en cette ville devant une 
salle comble, l'ne magnifique ovation lui a été 
faite.

• -«•»- -

\r; niicsjmiulciufe il’Amérique
NEW-YORK Nord ica est le sujet de

tous les potins de coulisse. 
Engagée a la Société Philharmonique, elle fut 
autorisée à chanter à Boston. Elle déclara que 
l’orchestre de la Boston Symphony Orchestra 
ressemblait il une bande de saltimbanques de 
Kalamazoo. Inde Ira ! Invitée a remplir ses en 
gagements vis-à-vis de la Philharmonique, elle 
porta son prix de 81,001) à 81,500 et déclara 
qu'on la paierait ce prix ou qu'elle ne chante­
rait pas. La Philharmonique a renonce h la 
faire entendre et Nord ica lia rien touché ! !

Franz Bttmmcl, après une absence de qua­
tre années, a fait su rentrée le 1er février au 
Chickering Hall, de Xuw-York, avec le con­
cours de l'orchestre Seidl. Alagniliqttu salle et 
grand enthousiasme. Voici le programme de la 
soirée

I. Ouverture. “ Ooriolan,” Beethoven: 2. 
Piano Concerto mi bémol majeur, Beethoven, 
(a) Allegro, (b) Adagio un poconiosso, (c) Rondo 
allegro; •'!. ‘‘Peer Gynt ’’ suite, Grieg, (a) 
Asa's Death, (b) Danse à la ('oui du Roi de la 
Montagne: 4. Piano Concerto, mi bémol ma­
jeur, Liszt : 5. AA'aldiveben. de •- Siegfried,” 
AA agner.

Franz Rummcl est parti en tournée de con­
certs aux Etats-I nis et en Canada.

Avec Alelbii comme é-toile, le concert du 
dimanche au Aletropolitan ne pouvait manquer 
de fait-- salle eotyble. Elle a chante la scène de 
la folie de Lurie ; une ballade de Tosti ; l’.li-c 
Maria de Gounod, etc. Parmi les autres artistes 
du concert, citons une jeune canadienne d’ave­
nir. A!iss Toronta (Florence Brimsoii).

Au concert de la Philharmonique, le vio 
loiicelliste Gérardy s est fait entendre et a 
donne tin Concerto de Lain.

La saison d’opéra au Aletropolitan sous la 
direction de Damrosch s’est continuée par du 
AA agner. Le Itarhicr de Si rilh a cependant 
procuré le plaisir d'entendre Mell a. en français, 
ainsi que I lomén el Juliette, A ida.

80162^
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l,;i W'iill.'ijrlr. Miimiihildc ( Nmdica) c*»'*/ 
"lit tmir ii lour occupe In scene et lu public 
NCSt Illimité I res Iissillll.

Pendant iv caivim- six rmiiTi is scmnl lion 
lies an Aletrnpelilnii. 1rs In. !■. 12. 14. Mi rt lit 
mars, sous la ilirrrtiou ilr M. I'licoiloiv 1 In> 
mas. Les «-"listes mionors soul .l">rl ilollmniiii. 
IN.I l’lniii.'on. Y save el .Mum Noiilira.

Unix ronrrrls <Iu ]>ia11i.-l»• nissr Siloli soul 
nilllollivs jiour IrMrt lr Mi ninl's.

Siloli a fail sa |»iviiiifi <• n|i|inrilion lu'.I 
février all Mriiilrisoliu I 'lull rt ilu |il'rloirr roup 
il a gagné l’estime ilil public. Il a jour ilus 
fragments du Fnijlin n/oj/ooo'. une suite de 
11 u*i ni * *1 ct In Malladc dr l'lio|uii rn la dièze 
majeur.

A l'Astorin. .M. .Mûrirait a join; un Comvrlo 
dr Mriididsslin. An programme. oiriue Kyin- 
|dionir rn nl minriir dr lleetlcven. rt Srlrr- 
tions dr .Massrnet.

La Moston S\ ni|iln>u\ Orchestra, a donné 
mi lirillant rourrrt an .Metropolitan lr 17 
frvrirr. L'miverture d’/w/wmi/el In hitiimuliuu 
(!■■ Fmi.il riaient 1rs moreeuux de résistance.

Le Muriiin i u organisé un grand
concert au liriiéliee des familles des victimes de 
l’explosion du Maine. La plupart des artistes 
présents à New-York ont promis leurs con­
cours

WATEEVLIET. Les vêpres a 1 église 
du Saeré-I'ouïr ont été célélirées. pi>ntiHcale- 
nient. le 20 février. La partie musicale a été 
magnitii|iie, Mgr Gabriels, d’< Igdensburg, a 
ollicié, assisté dr M. I abbé 1’. Rohilhird. d'Al­
ita ny. et de AI. l’abbé I’. Usée, de Troy. Au 
clurur. AI. F. d. Doiiotigli. organiste. Mlles 
Agnes OAIallev, alto; A. Sembrick, soprano; 
Al. lia/,en. ténor; Al. AI. Wm. G. Aferriliew. 
baryton, et Leo. Van Tuyl, violoniste Le suc­
cès des musiciens a été complet et fait licnnetir 
ii I organisateur, le liée. .Iules Murrick, curé.

ROCHESTER. Lu .... ivcllc fanfare cana­
dienne. connue sous le nom du “ Itocliestrr 
Hoys Hand et composée de jeunes gens a eu 
ses elections d ollicirrs.

Ont été élus, Al. le curé L. Al. Laplanle. pré 
sidunl luminaire ; Wilfrid Lajoie, président ; 
1 louai Milo lean, vice-president .' llorniisdas 
Milo.lean, secrétaire-trésorier: Onéznne Sans 
façon, coiniiiissaire-ordoiimileur ; Ludger l>ro 
clin, 2e commissaire ordonnateur : Alfred Li 
clinrd. bildioiliécaire.

Le directeur de la fanfare est AI. le professeur 
Martltélemy Alorian. Al. llorniisdas Milodeati 
en est l'assistant directeur. La fanfare compte 
1 rente exécutants.

LOWELL. Le M février de l’an dernier 
un club de jeunes femmes de cette localité foil 
dait un cercle musical qu elles nommèrent Club 
Albaui. Voici, du reste, la lettre une les fonda 
trices reçurent de la cantatrice canadienne lors­
qu'elles lui eurent appris l’usage qu'elles avaient 
fait de son nom :

W indsor Hotel, Montréal, 
ce 27 fév. I8H7.

Mesdames,
Votre requête ni a beaucoup touchée et flattée 

en même temps, et je consens avec grand plai­
sir. espérant que vous réussirez.

Faites usage de mon nom et j espère tpi il 
portera bonheur a votre cercle.

Ci-inclus je vous envoie ma dernière photo­
graphie.

.Meilleurs saints et compliments.
H. A I.ISAX t-< i v K.

Pour célébrer le premier anniversaire de la 
fondation du Cercle, une magnifique soirée- 
concert a été organisée et le succès a répondu 
largement il l’attente.

Voici les noms des organisatrices de la fête : 
Mesdames Los L. Caisse, présidente ; Anna 
lîernard, secrétaire; Alma Vigeant, trésorière; 
Alarie Lticier. Délia A. Vian, Finma Lanoue. 
Hélène Pinault. Olive Dupuis, (ieorgiana Mois- 
vert, Hlizabeth Forrest, Ida Cottrville, F,lise 
Favreati. A/.ilda Moisvert, Wilhelmine Alogé et 
Léda Morneatt.

LES MUS1GIE.NS CANADIENS A L’ETRANGER
L es journaux français, le Mal in, le llunluls. 

le Fitjmn, \'F,■lin i/c l'nrls, nous arrivent ce 
mois avec nombreuses mentions des stteecs 
remportés à Paris par Al. Joseph Plamondon. 
un de nos jeunes compatriotes dont nous avons 
publié le portrait dans notre numéro du mois 
de décembre.

Cifons-en quelques-uns :
/,< (huilais ; Tout ce que Paris possède d’élé­

gant ou de renom dans les arts et la littéra­
ture s’était donné rendez-vous lu 1er février 
dans les salmis de Aline Emile Fourtou, rue 
.Monceau. Cn magnifique programme musical 
avait été préparé. Nous avons ett le plaisir 
d’entendre Al. Rodolphe Plamondon, un ténor 
il la voix exquise.

hr Mutin: Cn nouveau ténor est paru au 
lirnmmeiit musical chez Aime Kmile Fourtou. 
qui donnait le 1er février un magnifique con­
cert, c'est M. Rodolphe Plamondon, qui s'est 
fait chaleureusement applaudir.

hr Flijiirii : Nombreuse et élégante assistance 
dans les salons de Mine de Piittlingen. femme 
du chancelier de l’ambassade d’Autriche. (Jraiid 
succès pour le ténor Rodolphe Plamondon, dans 
des mélodies de Mensborg.

li Echu tic l'iirts : Très intéressante soirée 
musicale chez Madame Victor Maurel, où l’on 
entendu un jeune ténor Canadien ii la voix 
chaude, Al. Rodolphe Plamondon. qui promet de 
se rendre célèbre.

AI. Joseph Plamondon chante sous le nom de 
Rodolphe Plamondon.

Mademoiselle Florence Mrimson ( Miss 
Toronta) remporte de grands succès dans tous 
les concerts où elle paraît en ce moment à Ne»
A ork.

PALMES ACADÉMIQUES

Dans la liste des ofHciers d’instruction pu­
blique parue à Ylljjirirl h Paris, nous relevons 
les noms de M. Alignez, de l’Opéra - Al. l’os- 
sira, Aline Liireau Kscalaïs, AL Soulacroix.

Parmi lus olliciers d’académie : AL Afire, de 
l’Opéra; Aime Bilbaut-Vauchelet, de l’Opéra: 
Aime veuve Floury, directrice du Châtelet ; AI 
tiourdon, de l’Opéra ; Lowentz, de l’Opéra : AI, 
Alondaud, de l’Opéra-C'omique ; Al. Hambourg, 
sous-chef d’orchestre à la Cigale.

NOTES ET INFORMATIONS

Madame Marcella Sembrich reviendra aux Etats-Unis à la saison pro­
chaine, rappelée par un engagement de vingt concerts.

Le violoniste Camille l'rso, après trente ans de vie publique, donne 
encore des concerts où il remporte de grands succès.

Alexandre Siloti, actuellement en tournée aux Etats-Unis, réside habi­
tuellement à Leipzig et y consacre une bonne partie de sou temps à 
renseignement.

Dvorak continue ses recherches sur les caractéristiques de la musique 
nègre. Il y a puisé jadis des inspirations pour sa symphonie : Le Nouveau 
.Alonde.

( rodowsky, à sou retour d’Europe, a déclaré que le progrès était très 
notable dans l'Ancien Monde et que les méthodes nouvelle.-, reléguaient 
peu à peu les anciennes à l’arrière plan.

En 1876 à Vienne, Madame Marchesi forma deux élèves qui sont deve­
nus depuis des célébrités, Arthur Nikisçh et Félix Mottl, tous deux chefs 
d’orchestres.

M. et Mme Ilenschel, ayant terminé leurs engagements en Amérique, 
vont s’en retourner eu Angleterre. Leurs concerts ont été un enseigne­
ment important pour les professeurs et les élèves.

On dit que Arthur Nikisch a signé un contrat à vie avec les directeurs 
des fameux concerts C.ewandhaus de Leipzig. Il semble donc improbable 
qu’il accepte aucun engagement à l’avenir pour l’Amérique.

Isave commencera ie 2 mai une tournée de couverts en Californie.

La tournée Chaminade aux Etats-Unis semble abandonnée, ou du moins 
retardée indéfiniment.

Le journal l'Elude, de Philadelphie dit que la tournée Guilmant cou 
sacre définitivement Paris comme le grand centre artistique de l’étude et 
de la pratique de l’orgue.

Richard Strauss a donné dernièrement à Londres quelques concerts où 
ses propres œuvres ont été interprétées. Le public et les critiques sont 
partagés.

Joseph Donizetti, neveu du grand Compositeur, a été reçu en audience 
privée par la Reine Marguerite d’Italie, et lui a fait hommage d’une 
édition fort rare de l'Opéra Don Sébastian.

Madame Albaui est actuellement en Australie.
Le violoniste Henri Marteau fait une tournée dans les villes de l’Ouest 

des Etats-Unis.
L’opéra de Dresde vient de recevoir un nouvel opéra de M. A. Hunger!, 

intitulé: Circé.

Madame Marcella Sembrich, actuellement en Allemagne, semble avoir 
considérablement désappointé le public venu pour l'entendre. On trouve 
que sou talent est en baisse.

M. Anton Seidl va très probablement accepter la place de diet 
d orchestre à l’Opéra de Herbu, qui lui a été offerte sur l’ordre de F Km 
pereur Guillaume II,
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La Compagnie de. .. $ •
Pianos et dOrgues UOminiOn

DE BOWMANVILLE, ONT.
En existence depuis plus de 30 ans, a obtenu plus de 100 PREMIERS PRIX aux exposi­
tions dans différentes parties du Monde, entre autres, à Philadelphie 1876, Australie 
1877, Paris 1878, Angleterre 1882, Belgique 1885, Montréal 1886, Chicago 1893.

....PIANOS....
Mo unie tir L. E. N. Pratte,

Monsieur,
Nous /tarons qua ours féliciter île I usaqr que 

nous avons fait just]n'à /iréscvl dans nos pension nats, </< •- 
Pianos “ Dominion ” de liowiuu nriUe, spéciale men I fnhri- 
tpiés pour voire. Maison.

Les Religieuses des SS. Noms de Jésus et Makie.
//ocltelaija, le II juin, PS97.

Mr. L. E. N. Deal le, Montréal,
Monsieur,

Depuis plus de li aiis nous faisons u n usage 
journalier de quatre pianos" Dominion ' de Doivmanville, 
achetés à la Maison Droite, cl fabriqués spécialement pour 
elle. Il me plait de dire que nous en sommes très sot isfailes.

Malgré la pratique const unie qu’ils ont à subir, le méca­
nisme est en parfait ordre ; ils tiennent aussi très bien leur 
accord.

Académie des SS. Noms de Jésus et Makie. 
71, rue Clierrier, Mont read, li juin PS! 17.

Mont rend, le là juin PSHi.
Mr L. E. N. Pratte, Montreal,

Monsieur,
Le piano “ Dominion de Boirmancille, fabri­

qué spécialement pour vous, que nous avons acheté de cous 
il y a douze ans, est, depuis ce temps, en constant usage ; 
cet instrument nous a. donné une, telle satisfaction qu en 
IMP, nous en delations deux antres semblables.

Académie Sï-Icsxace des RR.SS. de Ste-Ciiuix. 
Xo. !)1. Rue St-Huiieiît.

Plus de iooo pianos Dominion ont été vendus par la 
Maison Pratte dont plus de 200 sont en usage dans les cou­
vents et les collèges depuis 20 ans, travaillant de U à 10 
heures par jour.

....ORQUES....
A ajouter au témoignage des artistes les plus distingués, celui 
(les plus éminents facteurs de grandes Orgues à tuyaux du 
pays, ue peut nmn<|ucr d’avoir une grande portée. M M. C'a 
savant et M IT« 111:1.1,, étant eux-mêmes facteurs et musiciens- 
sont parfaitement en état de juger du mécanisme, de la 
maiu-d'teuvre, des matériaux et qualités artistiques de ce 
genre d'instruments.

Mr L. E. N. Pratte. Montréal.
.11 u eu occasion de visiter en deta. il plusn n es J< 

eus harmoniums "Dominion’ de lloicmaiirdle. et suis 
heureux de pouroir vous dire que f-t les trouer supéro urs 
a tousles i Ust-r unie lit s de cegenre queje ron musse. I.e me 
eauisme en est construit arec beaucoup de soin, ri l'har­
monie ne laisse men a désirer. Une chose qui excelle dans 
res 1 nsi ni mails, rest hi grande vu net e ri la pureté des 
timbres. Toutes ces qualités ce tintes en tout îles 1 ust ai mails 
recoin ma ndables sous tous rapports.

Pieu a nais,
SAM. CASA VA NT,

i/c Casnvant Frères, facteurs </<• era mies orgues à tuyaux,St- t/yacint/ir.

.1 la lie il Orgues Dominion, Pou 'ma u r dir, I ) ut.
t'est arec plaisir que p‘ me /oins itil.e iiiniihceii.e 

ad nu râleurs de eus inugnifiqii.es ha rmon 1 n ms-t ) ripies 
" Dont mio il.' Vos 1ust rume Ills Surpasse ni ceux de Ions les 
mitres /abrirants du (xinline.nl. L’excellence de ta 11111111- 
d’ienrre, la pureté et la ruriété des 1 milices, tels que t inline, 
le cello, le hau I Inns el po rl'.ten I le'renie u / In par fa de cesse, m - 
hluiu'e au sou de l’orgue u 11 u nanx, font de ces iiistriiiuails. 
les plus lieu u.r dont iai Illino is /ones.

SAM. MITCHELL
t/e /.lU/is Mitchell. fadeurs Je grandes orgues à tuyaux. Moulerai.

Nous adresserons avec plaisir la liste d'une centaine 
d’églises par tout le pays qui ont des Orgues Dominion 
depuis io, 15 et 20 années.

Les Pianos et les Orgues Dominion offerts eu vente parla Maison Pratte, sont fabriqués spécialement pour elle, avec 
des matériaux supérieurs à ceux employes pour les instruments que la Lie Dominion tout ml aux autres maisons et sont pai
conséquent plus durables. . . .

Nous gardons toujours dans nos magasins un assortiment considerable d instruments Dominion dans tous les styles et
tous les prix. . ,

N’achetez pas avant de venir les visiter ou de demander les catalogues iliustiés.
Conditions faciles de paiement.

COMPAGNIE DE PIANOS PRATTE
.........SEULE DEPOSITAIRE

1ST O 1676, r u_<s Notre-Dame, Montréal
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..Les Oréues • ••

POUR PETITES ET...
MOYENNES EGLISES

Leurs avantages sont
les suivants

if Le son ressemble, à s’y tromper, à celui d’un orgue à tuyaux.
20 Mlles résistent mieux au climat et ne se désaccordent jamais.
30 Mlles prennent beaucoup moins de place et ne nécessitent aucune dépense d’amé­

nagement.
40 Leur prix est de moitié inférieur à celui d’un orgue à tuyaux.
50 Leur entretien et les réparations sont presque nuis.

Prix : depuis $275

s;m . m m.«* .

I
‘ Dans la construction des Orgues Voealiun ou a suivi la méthode naturelle

de produire le son en prenant connue exemple la voix humaine.
Les Poumons sont les soufflets de l’orgue ;
Le Larynx ou corde vocale, un anche ;
La Gorge ou tube contient la corde vocale, développe le son et le porte à 
I.a Homin' qui renforce ce son et achève de le modifier.
Delà le nom de / ocalion donné aux orgues fabriquées par Mason & Risch, 

. . de Worcester, Mass,
ans les orgues Vocation le son, qui est produit par des anches, est modifié par une série de tubes sonores, et le son ainsi obtenu est le 

meme que celui produit par les tuyaux. Nous énumérerons brièvement quelques-uns des nombreux avantages de ce nouveau 
système de construction.

Dans un orgue à tuyaux, possédant une certaine variété de sons, ou rencontre 
températuie ayant un effet oppose sur chacune de ces deux variétés de luvaux
affecté par chaque changement de température. Ainsi, .....................
tandis que la même cause fera baisser le sou d'un tuyau a .moues, i augi 
alors impossible de se servir de ces deux variétés de tuyaux en même temps.

'’""nièînJ'Z^^^m ^ Ci,r leVu,clM* éUnl tous de composition identique, sont tous affectés de la
c îe maniéré et ^ardent leur accord, sans compter que .es tubes contenant les anches protègent ces derniers en grande nartie

-dm, île T7T"'- °" 0rqueVocalin" li.e"1 beaucoup moins de place, et,' étant de construction beaucoup plus
jmph qn un orgue .1 lujaux. le mécanisme n est pas aussi aisément affecte par l'humidité, et se répare plus facilement.

Le pus de> \ oe.ihon, vu leur construction plus simple, e t moins élevé que celui des orgues à tuvaux
N,m:'rV"r,r,l""rU1"S1 ‘«“"■“‘■K® <|ll'ofrre,"1 les orKl'es VocaHon: lilies gardent leur accord à toutes les températures le méca- 

,,,a,-chè que'iesKorg!!cs'à Uiyaux!""'"11 ",0",S ' C ,,08sè,lent une Plns «ra,"le variété de sons à grandeur égale et sont à meilleur

haute d’espace, nous ne mentionnerons que six des principaux musiciens qui ont recommandé les orgues Vocalion • Alexandre
tîiicago-A syf/r/A/ï ç //•l,llé’ 1l2ir,S : l',’edi'ric Archer, l’éminent organiste ; Clarence Eddy, organisée de l'église presbytérienne
i /X /. ' 1 1 eminent compositeur; Xavier Schamcnka, pianiste de La Cour de l’enmereur d'Autriche etHaller Dam rash, directeur de ('.rand (inCm ,1,. h, n___ x. J ^ ‘LI»peieui u Autricne et

des tuyaux à bouches et îles tuyaux à anches. La 
il est évident que l’accord d’un orgue à tuyaux sera.... - ’•••■v.vo .... .a, ,, xsl mcui que 1 accorii u un orgue a tuyaux sera

une augmentation de température fera hausser le son d’un tuyau à bouche, 
u a auclies, Si l'augmentation de température est considérable, il devient
'ÎI11V Mil lllMtllM I oflIIlL*

possèdent des Vocalion dont les prix varient de $500 à $5000.

On peut examiner ces instruments, les acheter à des conditions avantageuses et 
se procurer les catalogues illustrés, liste des prix et toutes autres informations à

La_ Compagnie de; Pianos Pda/tte;
Montréal SEULE DEPOSITAIRE

RESISTENT 
A NOTRE CI.IM.VI 

MIEUX
orK TOUT AUTRE 

DROVE

RECOMMANDEES i>nr 
I.ES l'LUSCÉLÈBRES 

ORGANISTES I 
(iU LMANT, ARCHER, 

ET AUTRES
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LEOLIEN

Prix: de $90 à $750
TERMES DE 

PAIEMENT FACILES.

CATALOGUES ILLUSTRES
EXPEDIES SUR DEMANDE.

JkST un instrument musical du plus haut mérite artistique, 
ainsi qu’en font preuve les attestations qu’en ont données 

les sommités musicales du monde entier, et les artistes qui 
ont examiné et acheté 1’Eolien.

L’Eolien est devenu l’instrument fashionable dans toutes 
les classes de la société en Europe, comme en Amérique. 
L’EOLIEN est acheté par les personnes qui ont du goût 
musical, mais qui n’ont pas le temps de pratiquer les mor- 

9 ceaux difficiles. Il n’y a que les personnes qui aiment la 
bonne musique qui l’achètent.
Une personne qui n’a jamais joué d’aucun instrument, mais 
qui possède un peu de sens musical, peut, dans quelques 
jours, exécuter sur I’Hoi.ien les couvres les plus difficiles. 
Le répertoire comprend déjà une dizaine de mille morceaux 
de tous genres.

L’EoliKN est en vente aux salles de la Compagnie de Pianos Pralte, 
Montreal, où les visiteurs, acheteurs ou non, sont reçus avec 
courtoisie, et peuvent examiner l’instrument à leur aise. :: :: ::

UN ASSORTIMENT COMPLET VIENT D’ARRIVER.

CONCERTS (iRATIS TOUS LES SAMEDIS \ .ilirs l».M.

Boites et Horloges a Musique SuniDiionion

W

PRIX DE $8.00 A $300.00

Brev tées dans tous les Rays.

Le Symphonion est la seule Imite musicale dnni le> disques 
soient indestructibles.

Le Symphonion esi universellement reconnu pour être su­
périeur à tous les autres produits similaires comme volume et 
pureté de son.

Le Symphonion possède des parties interchangeables manu- 
I "a e t urées avec le meilleur matériel. Toutes les réparations peuvent être 
faites avec moins de temps et moins de dépenses que pour u importe 
quelle, autre boîte à musique.

Le Symphonion est manufacture dans 70 styles différents. 
Le catalogue de musique contenant environ 5000 airs populaires ou 
sacrés lient être envoyé sur demande.

Le Symphonion est également une horloge sonnant les 
heures avec airs de musique.

bes airs se changent à volonté.
Nuits venons de recevoir pour les le tes un assortiment eunside 

rallie de Oms les styles depuis $8.00 jusqu’à $300.00.
Hâtez-vous de venir faire votre choix. Catalogues illustres ex­

pédiés sur demande.

SEULE DEPOSITAIRE
No. 1676 Rue Notre-Dame, Montreal.
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Fondée ©n 1876.

U COME Of PUPS PITIE
(Ancienne Maison L. E. N. PRATTE)

Capital : - - $200.000.
KACTKUU I)f

PIANO PRATTE
I,c favori des artistes. I.e I’iano le plus solide et le 
seul pouvant résister aux températures extrêmes . . .
Trois différentes grandeurs. Grande variété de dessins 
de caisses et de bois rares. Catalogue illustré et souve­
nirs d'artistes expédiés franco.......................................

En dépôt tes instruments des manufactures suivantes:

PIANOS.
Hazelton Bros., de New-York.
Kranich & Bach, «le New-York.
Mason & Hamlin, de Boston.
Dominion, «le Bowmanville, O.

A la place des Pianos neufs de qualité inférieure de toutes sortes 
de noms inconnus et de fantaisie que nous ne voulons pas vendre, 
vous trouverez toujours dans nos magasins pour le même prix, 
et même à meilleur marché, des Pianos d’occasion de bonnes 
marques qui donneront infiniment plus de satisfaction.

ORGUES D’EGLISE.
Vocalion, à un et deux claviers et pédalier.
Mason & Hamlin, de Boston, à un et deux claviers et pédalier. 
Dominion, «le Bowmanville, ü.t à un et deux claviers et pédalier. 
Harmonium-Orgue, à clavier trauspositeur.

ORGUES DE SALON.
Mason & Hamlin, dans 75 modèles différents.
Dominion, dans 75 modèles différents.

ORGUE D’ETUDE.
A deux claviers et pédalier complet. De $150 à S300.

EOLIEN.
Répertoire de 10,000 morceaux. Dans 7 modèles. De $90 à $750.

HORLOGES MUSICALES,
Symphonion, de 825 à §175. Horloges pour corniches et hor­

loges “grand père,” sonnant les heures et les G heures et jouant 
nu air toutes les heures. Changements d’airs à volonté.

BOITES MUSICALES,
Symphonion à remontoir, dans les plus nouveaux modèles, de 

$8 à S275, jouant un nombre d'airs illimité.

Le plus GRAND ASSORTIMENT en CANADA.
Ayant vendu des instruments aux musiciens les plus difficiles et à la 

clientèle la plus choisie, nous sommes en mesure de vous satisfaire, i 
et vous prions de rre pas acheter ailleurs avant de visiter notre établisse- : 
meut ou de demander 110s catalogues illustrés. Que vous demeuriez à 
1000 milles de Montréal, ou à 10 nous pouvons nous entendre aussi bien, i 

Instruments de toutes sortes pris en échange. Pianos à louer. 
Réparations de tous genres garanties et à «les prix modérés.
Termes faciles de paiement. Escompte libéral au comptant. Un seul 

prix et le plus bas.
Catalogues illustrés expédiés sur demande.
Pas d’Agents. Veuillez vous adresser directement à nos magasins 

afin «le 11e pas être trompés et d'acheter à meilleur marché.

MAGASINS:
1676 Rue Notre-Dame, ■ MONTREAL. |

LISTE HENSUEI.LE DES

Pianos d’Occasion
Les Pianos suivants pris en échange puni-des PIANOS PRA'i'TË, 
ont tous été réparés. Plusieurs sont comme neufs, d’autres valent 
moins, cependant le PRIX de chacun a été RÉDUIT de manière a 
ce nue ce soit pour 1 acheteur une Honni-: Occasion. J .a plupart sont 
supérieurs comme qualité a une l'utile île Pianos neufs communs.

PIANOS DROITS

marque.
Nordlieimer de Toronto, J 

presque neuf 
Payable •'■dû ci

.1 octaves, grand format, huile caisse, 
. un des meilleurs pianos de eettu 
imptant et 87 par mois ......................

Nordlieimer
marque.

de Toronto. 7:\ octaves, grand format, bulle caisse, 
presque neuf. 1111 des meilleurs pianos de cette 
Payable s là comptant et 87 par mois......................

Dominion : octaves. Payable 815 comptant et £7 par mois,

[ipnifT de Montréal. <«j! octaves. 
P* mois..................................

Payable 810 compatit ut #4 par

Herbert (ii octaves. Payable 810 comptant et 84 par mois..

$2511

$200
$200

$75
$50

PIANOS CARRES

Djcnlinp «le Xew-Lirk. 7$ octaves, pieds sculptés, aussi lisait que (tOnf! 
rioullul neuf. Payable 815 comptant et 80 par mois.....................

Tl fWll I Fl 1 fl Fl ‘*u I-’0"'mtiiiville, 7 octaves, pieds sculptés, en parfaite d> J ir n 
UU11I11I1U11 condition, payable .sill comptant et 85 par mois........  iplÜU

T.aviffnp Ht Laiflip 7'- °etiivus' I’'0’1* sculptes, eu bonne cotidi- dMQE L/dYlgllo 06 UflJUIu ti„n ,,..^1,;,. s|(J comptant et 85 par mois.. MAU

Crâi§, 7 octaves, payable 810 comptant et 85 par mois.................

Dfipinnpp de New L>rk. 7 octaves, caisse en bois de rose, en (hnn 
UUII11UI 0 parfaite condition, payable 810 comptant et 84 par mois, v 1 U

ORGUES
Warren m {Gl h A Tl YAl X, très beau son. 5 jeux. . . . . . . $250
Dntup 7 octaves, 4 jeux, comme neuf, a exactement l'apparence d>Hn 

d’un piano droit ...................................................  ............ M1U

Miiçnn Ht Hamlin tlu lîüston> r> "utaves, O jeux, » registres, jeu lTldbUH 06 ndlllllll d’expression, en parfaite condition.............

l'oiiilitions l'iuiiliis du imiiüiitnt. " ' liberal nu comptant.

( hneun des instrument ci-dessus sera repris en échange et au même prix, dans 
1 espace de deux ans. accidents exceptés. Au cas où vous désireriez vous procurer 
un de ces instruments, ne tardez pas Si von • d'uneur. / a la campagne, écrivez 
nous, nous vous enverrons l'instrument que vous avez choisi, cl s’il nest pastel 
MU indique, ou ne vous donne pas satistaction, vous pourrez nous le renvoyer a nos 
Irais. Nous faisons «•<* genre d'affaires depuis plus de vingt ans et jusqViei nous 
avons tou jours contenté notre clientèle.

LA CIE DE PIANOS PRATTE.
MONTREAL.
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